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Â7ÂNT-FR0F0S DE L& OEUIIÈHE ÉDITION. 



Les travaux du Congrès de pomologie et d*arboriculture 
tenu à Bruxelles en 1880 ont été extrêmement sérieux; les 
discussions concernant le choix des variétés fruitières 
convenant le mieux à notre sol et à notre climat, pour la 
culture dans les jardins et dans les vergers, ont été animés 
et Ton a été très sévère dans l'adoption des variétés. Ce 
Congrès aura donc été d une grande et incontestable utilité 
et les actes de cette assemblée d'hommes compétents ont 
été hautement appréciés. 

Le Bulletin du Congrès n'avait été distribué qu'à un 
nombre limité d'exemplaires aux seuls membres du Congrès 
et cet ouvrage n'était pas du domaine public. Depuis lors, 
afin de pouvoir satisfaire aux demandés qui lui sont parve- 
nues, le Comité exécutif a autorisé la mise en vente d'une 
nouvelle édition. 
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Le projet de réunir à Bruxelles un Congrès de pomologie 
et d'arboriculture fruitière, à l'occasian des fêtes du 
cinquantième anniversaire de l'indépendance de la Bel- 
gique, ^ vit le jour au sein du Comité central du Cercle 
d'Arboriculture de Belgique à Gand. Communiqué le 
20 juillet aux présidents des principales sociétés de pomo- 
logie et d'arboriculture du pays, ainsi qu'aux directeurs 
des Écoles d'horticulture de l'État, ce projet reçut de leur 
part un accueil des plus sympathiques et, dès le 10 août, la 
Commission organisatrice fut constituée. 

Cette Commission tint plusieurs séances et arrêta le 
programme et le règlement du Congrès. A la date du 
20 août 1880, une circulaire fut adressée à toutes les 
sociétés d'arboriculture et d'horticulture du pays pour les 
inviter à prendre part au Congrès. La circulaire fut envoyée 
en outre directement aux personnes notoirement connues 
comme s'occupant de pomologie et d'arboriculture. 

Voici cette circulaire : 
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CONGRES Gand, le 20 août 1880. 

DR 

POMOLOGIE & DIRBORICOLTORE 

DE 1880. 

SECRÉTARIAT 

AU JARDIN ZOOLOQIQUB DE OAND. 



MONSIEUR, 

Nous avons l'honneur de vous annoncer qu'un Congrès de 
pomologie et d'arboriculture, organisé par les sociétés de pomo- 
logie et d'arboriculture de Belgique, se réunira à Bruxelles 
les 23, 24 et 25 septembre prochain, en coïncidence avec 
l'Exposition nationale de fruits qui aura lieu à l'occasion du 
Cinquantenaire belge. 

Le Congrès s'ouvrira le 23 septembre à 9 heures du matin, 
au Jardin botanique de l'État, à Bruxelles. 

Toutes les Sociétés d'horticulture du pays sont invitées à s'y 
faire représenter par deux délégués et à répondre à l'.une ou 
l'autre question du programme. 

La Commission organisatrice a décidé de n'inscrire au pro- 
gramme du Congrès que des questions d'une utilité pratique, 
intéressant la pomologie et l'arboriculture fruitière. 

Les questions à faire ajouter au programme ci-annexé seront 
reçues au Secrétariat jusqu'au 14 septembre. 

Les personnes qui désirent faire partie du Congrès sont priées 
de remplir le bulletin d'adhésion: 

Un programme définitif, accompagné de la liste des adhérents 
et de la carte de membre, sera distribué avant le 20 septembre. 

Cette carte donne droit à une réduction de 50 pour cent sur 
le prix du parcours en chemin de fer. 

Le programme contiendra aussi les dispositions concernant 
une excursion à Vilvorde et un banquet de clôture. 

Nous vous prions d'agréer. Monsieur, l'expression de nos 
sentiments distingués. 

LES VICE-PRÉSIDENTS, LE PRÉSIDENT, 

L. Gilleiens et H. J. Fan Butte. F. Mtdler. 

LE SECRÉTAIRE, LE TRÉSORIER, 

£m. Roiigas. Éd. Pynaert. 
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COMMISSION ORGANISATRICE. 



Président : 



M. F. MuLLER, président de la Société royale Linnéenne, 
à Bruxelles. 

Vice-Présidents : 

MM. L. GiLLEKENS, directeur de l'École d'horticulture de 
l'État, à Vilvorde; 
H. J. Van Hulle, vice-président du Cercle d'arbo- 
riculture (ft Belgique, à Gand. 

Secrétaire : 

M. Ém. RoDiGAS, secrétaire général du Cercle d'arbori- 
culture de Belgique, à Gand. 

Trésorier : 

M. Éd. Pynaert, professeur à l'École d'horticulture de 
l'État, à Gand. 

3 
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Membres de la Commission : 

MM. Fr. Burvenich, trésorier du Cercle d'arboriculture 
de Belgique, à Gand; 

L. Delrue-Schrevens, secrétaire-archiviste de la 
Société royale d'horticulture de Tournai ; 

J. Gaudy, président de la Société centrale d'arbori- 
culture, à Bruxelles; 

Ch. Gilbert, président de la Société de pomologie 
d'Anvers ; 

Alp. Macorps, président du Cercle d'arboriculture 
de Liège. 
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PROGRAMMÉ DU CONGRÈS. 



1. 

Choix des meilleures variétés de fruits pour la culture 
en jardin.: 18 poires, 10 pommes, 6 pêches et brugnons, 
2 abricots, 6 prunes, 4 cerises et bigarreaux, 4 raisins de 
plein air, 4 raisins de serre, 2 framboises, 4 groseilles. 

2. 

Fruits de commerce et de grande consommation. 

3. 

Culture des pêchers sous abris vitrés. 

4. 
La police des marchés aux fruits. 

5. 

Procédés pour hâter la fertilité des arbres fruitiers, 

6. 

Enquête sur les variétés fruitières perdues à la suite de 
rhiver 1879-1880. 
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Procédés rationnels de reproduction des variétés frui- 
tières. 

8. 

Moyens de destruction des insectes qui attaquent 
fréqfuemment les arbres fruitiers* 

9. 

La forme la plus avantageuse des arbres fruitiers à 
planter le long des plates bandes du jardin. 

10. 

Culture des arbustes fruitiers. 

11. 

Les débouchés pour la vente des fruits. 

12. 

Plantation d'arbres fruitiers le long des routes. 
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RÈGLEMENT DU CONGRES. 



Art. 1. 

Le Congrès s'occupe uniquement de questions pratiques 
de pomologie et d'arboriculture fruitière. 

Art. 2. 

Le Bureau se compose d'un président, de quatre vice- 
présidents, d'un secrétaire général, de deux secrétaires- 
adjoints et d'un trésorier. 

Art. 3. 
Le Bureau est nommé par l'Assemblée. 

Art. 4. 

Les membres qui auraient l'intention de prendre part 
au débat sur l'une des questions du programme, devront 
en informer le Bureau avant la séance. 

Art, 5. 

L'ordre du jour de chaque séance sera fixé dès la veille 
par le Bureau. 

Art. 6. 

La lecture d'un mémoire ou l'exposition d'une question 
ne pourra dépasser quinze minutes ; quinze minutes seront 
en outre accordées pour les discussions auxquelles pour- 
ront donner lieu cette lecture ou cette exposition. 
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Art. 7. 

Aucune communication destinée au Bulletin du Congrès 
ne pourra dépasser seize pages. d'impression in-8®. 

Art. 8. 
La Commission organisatrice dirige la publication du 
Bulletin du Congrès et décide quelles sont les matières 
qui composeront ce Bulletin. 

Art. 9. 

La cotisation des membres du Congrès est de cinq 
francs; cette cotisation est portée à huit francs pour les 
personnes qui désirent recevoir le Bulletin du Congrès; 
celui-ci formera un volume in-8® de 150 à 200 pages. 
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LISTE DES MEMBRES DU CONGRES. 



MM. AcKER (G.), instituteur, chaussée de Charleroi, 
Bruxelles. 

Baertsoen (Hector), juge, rue Savaen, 61, Gand. 

Bernard (C), secrétaire de la Société royale Lin- 
néenne, fonctionnaire au Ministère de Tlntérieur, 
chaussée dlxelles, 298, Bruxelles. 

Blavet, président de la Société d'horticulture 
d'Étarapes (France). 

Breunin (Jules), secrétaire et délégué de la Société 
royale d'horticulture et d'agriculture de Tournai. 

Bruneau (A. B.), propriétaire, château Boetendael, 
Uccle. 

BuRM (Ernest), négociant. Zèle. 

BuRVENiCH (Fr.), professeur à l'École d'horticulture 
de l'État à Gand, membre du Conseil d'administra- 
tion du Cercle d'arboriculture de Belgique, archi- 
tecte de jardins et pépiniériste, Gendbrugge. 

BuRVENiCH (Jules), horticulteur diplômé, secrétaire 
de la Société « l'Avenir horticole >, Gendbrugge. 
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MM. BuRVENiCH (Octave), horticulteur diplômé, Gend- 
brugge. 

Charlier-Gerin (h.), fabricant de fruits artificiels, 
rue des Minimes, 162, Bruxelles. 

Charlier (Eugène), docteur en médecine, chirurgie 
et accouchements, rue St Gilles, Liège. 

Claus (N.), propriétaire, Meirelbeke. 

CoHN (Hermann), Bruxelles. 

CousiN-DucHATEAu(E.), fabricantde sucre, Jemappes. 

Crêpin (Fr.), directeur du Jardin botanique de 
l'État, Bruxelles. 

D* Avoine (Hipp.), secrétaire de la Société royale 
d'horticulture, rue des Vaches, 33, Malines. 

De Bosschere (Charles), professeur, membre cor- 
respondant et délégué du Cercle floral d'Anvers, 
Bruxelles. . 

De Bosschere (Henry), inspecteur des plantations 
communales, secrétaire et délégué du Cercle 
floral, Anvers. 

DE BuRBURE DE Wezembeek (Hector), propriétaire. 
Mont St Amand (Gand). 

De Deyn (Arthur), propriétaire, président et délé- 
gué de la Société pomologique de Steenhuyze- 
Wynhuyze. 

De Haes-Brems, professeur d'arboriculture, pépi- 
niériste, Heyst op den Berg. 

DE Heusch (baron Edgard), membre du Conseil 
d'Administration de la Société pour l'avancement 
de l'horticulture dans le Duché de Limbourg, 
Maestricht (Pays-Bas). 

De Lexhy (DÉSIRÉ), ingénieur civil, Grâce Berleur 
lez Liège. 
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MM. DEL Marmol (Emm.), propriétaire, président de la 
Société royale d'horticulture de Namur, château de 
Montaigle près Dinant. 

Delmotte (Henri), propriétaire, secrétaire hono- 
raire de la Société royale d'horticulture de 
Tournai, rue Belliard, 40, Bruxelles. 

Delpier (Edouard), propriétaire, Mielen-St Trond. 

Delrue-Schrevens (L.), secrétaire archiviste de la 
Société royale d'horticulture et d'agriculture de 
Tournai. 

DE Madrid (Ch.), bourgmestre, Beernem-Bloemen- 
dael. 

De Middeleer (F. E.), propriétaire, administrateur 
de la Société royale Linnéenne, Ixelles. 

de Poorter (Jean), propriétaire, conseiller pro- 
vincial, Evergem-Doornzeele. 

Descardre (Ch.), pépiniériste, Chênée (Liège). 

DE Selys-Longchamps (Édm.), président du Sénat, 
propriétaire, Waremme. 

De Smet (Jean Marie), propriétaire, membre du 
Conseil d'administration du Cercle d'arboriculture 
de Belgique, Maldeghem. 

De Vis (Charles), directeur du Jardin botanique, 
Malines. 

De Winter, propriétaire, Brasschaet (Anvers). 

D'Hont (Ch.), juge de paix, à Poperinghe. 

DuBRULLE (Louis), professeur d'arboriculture, à 
Écaussines d'Enghien. 

Galesloot (Jacq.), horticulteur pépiniériste, Am- 
sterdam (Hollande). 

Galopin (Gérard), pépiniériste, président d'hon- 
neur du Cercle d'arboriculture de Liège. 
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MM. Gaudy (J.), docteur en médecine, président de la So- 
ciété centrale d'arboriculture, Bruxelles. 

Gilbert (Ch.), président de la Société de Pomologie 
d'Anvers, 

GiLLEKENS (L.), directeur de l'École d'horticulture 
de l'État, Vilvorde. 

GiLLON (Joseph), chef de bureau à la Banque natio- 
nale, rue des Moissons, St Josse ten Noode. 

Goossens(Ch.), sous chef de bureau au Ministère des 
Travaux publics, secrétaire de la Société des confé- 
rences horticoles, chaussée de Wavre, 186, Ixelles. 

Grégoire-Nélis (Xavier), propriétaire et pomo- 
Ic^ue, Jodoigne. 

Griffon (Etienne), professeur à l'École d'arbori- 
culture et délégué de la Société royale d'horti- 
culture et d'agriculture de Tournai. 

Hage (V.), huissier audiencier, pomologue et mem- 
bre du Conseil d'administration du Cercle d'arbo- 
riculture de Belgique, Courtrai. 

Hamal (Victor), ingénieur, rue Laveu, 9, Liège. 

Hermans (Jos.), conseiller communal, Hérenthals. 

Jadoul, directeur du Parc Vauban, Lille (France). 

JoRis (Arm.), chef de culture à l'École d'horticulture 
de l'État, Vilvorde. 

KiCKx(J. J.), directeur de l'École d'horticulture de 
l'État, professeur de botanique à l'Université, Gand. 

Le Hardy de Beaulieu (A.), vice-président de 
la Chambre des Représentants, président de la 
Section de pomologie au Congrès agricole de 
Bruxelles de 1880, vice-président du Cercle d'ar- 
boriculture de Belgique, château de la Bawette, 
Wavre. 
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MM. Lerot-Hembise (Célestin), propriétaire, Vilvorde. 
LossoN (Gustave), Bruxelles. 
Louis (H.), chef de culture à l'Hôtel d'Arenberg, 

place du petit Sablon, Bruxelles. 
LuBBERS (L.), chef des cultures au Jardin botanique 

de l'État, secrétaire de la Société royale de Flore, 

rue du Berger, 26, Ixelles. 
Lucas (Dr Ed.), directeur de l'Institut pomolo- 

gique, Reutlingen (Wurtemberg). 
Macorps (Alfred), médecin vétérinaire, prési- 
dent du Cercle d'arboriculture, rue St Adalbert, 

Liège. 
Mailly (Fernand), trésorier de la Société d'agri- 
culture et d'horticulture, rue d'Hoogvorst, 17, 

Schaerbeek. 
Marchal (Élie), conservateur au Jardin botanique 

de l'État, Bruxelles. 
Meert (Pierre), arboriculteur diplômé, Nieuwer- 

kerken (Alost). 
Millet (Hipp.), horticulteur pépiniériste, professeur 

d'arboriculture, Tirlemont. 
Millet (Hipp.) fils, horticulteur, Tirlemont. 
Molle, banquier, rue neuve St Pierre, 12, Gand. 
MoNFiLS (François), docteur en médecine, Alost. 
MousEL (M.), pépiniériste et horticulteur diplômé, 

Sandweiler (Grand duché de Luxembourg). 
Mouton, président et délégué de la Société agricole 

du Centre du Condroz, Clavier. 
MuLiÉ (Th.), pépiniériste, Neuville en Ferraîn, Nord 

(France). 
MuLLER (Félix), président de la Société royale 

Linnéenne, propriétaire, St Gilles. 
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MM. Nyeland (Stephajs), pomologue, directeur de TÉcole 
d'horticulture, Copenhague (Danemark). 

Olivier (P. H.), président de la Société royale 
d'horticulture, Verviers. 

PuLS (Jacques-Charles), pharmacien, membre du 
Conseil d'administration du Cercle d'arboriculture 
de Belgique, Gand. 

Pycke (Baron Octave), propriétaire, membre du 
Conseil d'administration du Cerch d'arboriculture 
de Belgique, St Georges par Bloemendael 

Pynaert (Éd.), professeur à 1 école d'horticulture de 
l'État, architecte de jardins, horticulteur, membre 
du Conseil d'administration du Cercle d'arbori- 
culture de Belgique, Gand. 

RiVERS (Francis), pépiniériste, Sawbridgeworth 
(Angleterre). 

RoBiE (Fr.), président et délégué de l'Union agri- 
cole et horticole, Forest. 

RoDiGAS (Ém.), directeur du Jardin zoologique, pro- 
fesseur à l'École d'horticulture de l'État, membre 
du Conseil d'administration de la Société Royale de 
Botanique de Belgique et du Comité directeur de la 
Fédération des Sociétés d'horticulture, secrétaire 
général du Cercle d'arboriculture de Belgique, Gand . 

RoLiN (Charles), particulier, rue de Tournai, 
Courtrai. 

ScHELLiNCKX-AuwAERT (P.), jardinier chez M. Er- 
nest Dansaert, Grand Bigard, Bruxelles. 

SÉGAERT (Gérard), particulier, rue du Progrès, 67, 
Bruxelles. 

Simon (V.), président et délégué de la Société d'hor- 
ticulture du Luxembourg, à Arlon. 
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MM. Straps (Victor), jardinier au château de Fayen- 
bois par Beyne (Liège.) 

Struelens (F.), propriétaire, Grammont. 

SwiNNEN (Eugène), notaire, Tirlemont. 

SwiNNEN (H.), instituteur, arboriculteur diplômé, 
Walt Wilder par Bilsen. 

Theyskens (Jos.), docteur en médecine, Duffel. 

Tyman (Richard), notaire, Gand. 

Ulmann, secrétaire de la Société Dodonée, Uccle. 

Vallen (Jean H.), château Hellenraedt, Swalmen 
(Neérlande). 

Vander Bruggen (Louis), professeur de Sciences 
naturelles, rue du Progrès, 134, Schaerbeek. 

Vander Haeghen (Hyacinthe), botaniste, rue des 
Champs, Gand. 

Vande Voorde (P.), conférencier agricole, Laeken. 

Van Gansen (L.), inspecteur de l'enseignement 
primaire, Hasselt. 

Van Geert (Aug.), horticulteur, président de la 
Chambre syndicale des horticulteurs. Mont 
St Amand lez Gand. 

Van Houtte (Louis), horticulteur, Gendbrugge. 

Van Hulle (H. J.), vice-président du Cercle d'arbo- 
riculture de Belgique, professeur à TÉcole d'hor- 
ticulture de l'État, Gand. 

Van Lierde (Omer), horticulteur diplômé et 
constructeur horticole, Sottegem. 

Van Pé (J. B.), trésorier et délégué de l'Union 
agricole et horticole, Forest. 

VAN POTTELSBERGHE DE LA POTTERIE (AlF.), pro- 
priétaire, Exaarde (FI. Or.). 

Van Steene (P.), employé, rue de Laeken, 2, 
Bruxelles. 
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MM. Van Wambeke (Ch.), propriétaire, Bruxelles. 

Verbrughb (Henri), jardinier diplômé, chaussée 

d'Hundelgem, 495, Ledeberg. 
Vincent (Nestor), jardinier, Marche les Daines, 

Namur. 
Vindevogel (Félix), sous chef de culture au Jardin 

botanique de l'État, rue Botanique, 42, Bruxelles. 
WiLLEMS (Henri), ingénieur, Hal. 
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SÉANCE DU 23 SEPTEMBRE 1880. 



La séance est ouverte à dix heures du matin, dans la 
grande Salle des herbiers du Jardin botanique de l'État. 

MM. H. J. Van Hulle, vice-président du Cercle d'ar- 
boriculture de Belgique, à Gand ; Ém. Rodigas, secrétaire 
général du Cercle d'arboriculture de Belgique, à Gand; Éd. 
Pynaert, professeur à l'École d'horticulture de l'État, à 
Gand ; Fr. Burvenich, trésorier du Cercle d'arboriculture 
de Belgique, à Gand, et Alp. Macorps, président du Cercle 
d'arboriculture de Liège, tous membres de la Commission 
organisatrice, siègent au bureau. 

M. Van Hulle prononce le discours suivant : 

Messieurs, 

L'année 1880 remplira une page à jamais mémorable 
dans les fastes de l'histoire de notre chère Belgique. Nous 
célébrons en effet le cinquantième anniversaire de notre 
indépendance; nous montrons à cette occasion, dans une 
exposition sans égale, les produits de notre sol et de notre 
travail ; nous avons discuté dans des congrès divers, qui 
n'ont pas discontinué jusqu'ici, toutes les questions vives dé 

3 
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l'agriculture, de l'industrie, du commerce, des arts, des 
sciences et de l'enseignement. 

Nos fêtes, nos congrès ne pouvaient se terminer sans que 
l'arboriculture et la pomologie y eussent leur place : c'est 
ce que se disaient les hommes qui prennent ces branches 
plus spécialement à cœur. Aussi, sur la proposition du 
Cercle d'arboriculture de Belgique, se réunirent-ils pour 
constituer la Commission organisatrice. 

J'étais heureux de faire partie de celle-ci ; mais jamais 
je n'aurais supposé qu'un concours de circonstances for- 
tuites m'eût appelé à l'honneur d'ouvrir ce Congrès au 
nom de la Commission organisatrice. 

Mon premier devoir est de remercier les autorités qui 

par leur présence ou leur adhésion, ont voulu donner une 

. nouvelle preuve de l'intérêt qu'elles portent aux spécialités 

culturales qui nous sont si chères, et auxquelles le Congrès 

saura faire faire un pas de plus dans la voie du progrès. 

Je crois ensuite devoir remercier les nations étrangères 
représentées au Congrès par des semeurs aussi renommés 
que l'honorable M. Rivers, venu d'Angleterre ; par des 
pomologues aussi distingués que M. le D' Lucas, représen- 
tant l'Allemagne, et M. Stéphan Nyeland, représentant le 
Danemark ; par des arboriculteurs aussi compétents que 
MM. Blavet et Jadoul, venus de France, ce pays où 
nous, Belges, sommes allés prendre nos premières leçons 
d'arboriculture ; par des cultivateurs aussi dévoués que 
M. le baron de Heusch, représentant la Néerlande; des 
pépiniéristes aussi consciencieux que M. Mousel, venu du 
grand duché du Luxembourg. Le concours des lumières de 
tous ces spécialistes nous sera très précieux. Je remercie 
également de tout cœur, dans la personne de leurs délé- 
gués, MM. Macorps, Galopin, Millet, Gaudy, Gil- 
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BERT, Breunin, De Deyn et tant d'autres, les principales 
Sociétés d'arboriculture du pays. Enfin, Messieurs, vous 
vous associerez sans doute à moi pour offrir à M. Crépin, 
directeur du Jardin botanique de Bruxelles, l'expression de 
notre gratitude pour avoir bien voulu mettre cette salle à 
la disposition du Congrès. {Applaudissements.) 

Ce Congrès faisant en quelque sorte partie de nos fêtes 
nationales, du jubilé de cinquante années de paix et d'in- 
dépendance de la Belgique, ne devrais-je pas, à cette 
occasion, jeter un coup d'œil rapide sur les principaux faits 
qui, pendant ce demi siècle, ont caractérisé le mouvement 
arboricole et pomologique? Ni mes forces, ni le temps ne me 
le permettraient. J'essayerai toutefois de retracer à grands 
traits le chemin parcouru. 

Si avant 1830 l'arboriculture et la pomologie étaient 
insignifiantes, encore tout un temps après cette date elles 
n'avaient acquis que peu d'importance. On cultivait les 
arbres sans suivre de principes. La multiplication se faisait 
d'une façon très primitive et vicieuse. L'élevage rationnel 
était inconnu et, quant à la taille, la difformité des arbres 
datant de cette époque et qu'on trouve encore dans nos 
cultures, prouve surabondamment qu'on était dans l'igno- 
rance la plus complète d'un système quelconque. Pour ce 
qui est de la pomologie, la plupart des fruits étaient mal ou 
point du tout déterminés; on ne tenait pas compte des 
synonymies : c'était un vrai chaos. 

Un peu de vie commence à se manifester à partir de 
1830, à la suite du voyage de von Siebold au Japon, d'où 
il nous envoie quelques nouveaux arbustes. 

Vers 1835, Van Mons publia ses « Arbres fruitiers » 
et peu après Bivort fit paraître son « A Ibum de pomologie » . 
Ces ouvrages peuvent être considérés à bon droit comme 
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ayant jeté chez nous les premières bases de la pomologie. 

Vers 1850, grâce à l'illustre Rogier, la Commission 
royale de pomologie fut instituée, et ses « Annales^ » que 
nous devons encore en grande partie au regretté Bivort, 
sont venues mettre le sceau à ce que j'appellerai la pre- 
mière période de notre pomologie nationale. Désormais non 
plus seulement en Belgique, mais dans l'univers entier, nos 
gains avaient leur acte de naissance en règle, leur filiation 
dûment constatée, et justice était rendue à nos semeurs, 
aux Van Mons, aux Bivort, aux Esperen, aux Grégoire 
et à d'autres, dont nous ne prononçons jamais le nom 
qu'avec un sentiment de vive reconnaissance. {ApplavÂis- 
sements,) 

Une seconde période, je puis le dire, se produit en 1865, 
lors de la création du Cercle professoral de cette époque, 
devenu peu après le][Cercle d'arboriculture de Belgique. 
Celui-ci n'a cessé jusqu'ici de faire paraître régulièrement, 
grâce surtout au dévouement, au zèle et à l'activité de 
son* secrétaire général, M. Kodigas, un volume par an; le 
15* est sous presse, et le nombre des fruits qui y ont déjà 
été figurés et décrits, est considérable. Si je n'étais pas de 
la maison, je dirais combien cette publication a déjà 
rendu et, on peut l'espérer, rendra encore d'immenses 
services. Feu l'illustre Du Mortier, par sa « Pomone 
toumaisienne » en 1869, le célèbre Van Houtte, en 1875, 
par « Nos Poires, » et notre ami commun, M. Gilbert, 
par ses « Fruits belges » en 1879, sont venus, eux aussi, 
apporter une pierre à Tédifice. 

Voilà pour la pomologie pour ainsi dire exclusivement. 
Mais l'arboriculture proprement dite, quels progrès rapides 
et extraordinaires n'avons-nous pas à enregistrer pour 
elle, surtout à dater de 1850 ! 
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C'est en 1848 et 1849, grâce encore au ministre Rogibr, 
que les Écoles d'horticulture de Vilvorde et de Gand 
furent créées. La première de ce% institutions se voua plus 
particulièrement à l'arboriculture; c'est là que, dès le 
principe, on organisa les premiers cours publics de taille, 
confiés au regretté De Bavay. La réussite de ces cours 
fut telle que bientôt après, c'est à dire dès 1855, on 
institua à l'École de Gand pareil cours public, confié à 
celui qui a l'honneur de vous parler en ce moment. Ici 
encore la réussite fut complète : plus de 500 auditeurs 
furent inscrits dès la première année. 

Dès lors l'élan était donné ; l'institution avait fait ses 
preuves; il fallait y donner de l'extension. C'est ce qui fut 
fait. D'abord l'un grand centre après l'autre, puis l'une 
société culturale imitant l'autre, demandaient et obtenaient 
l'autorisation et les moyens d'avoir leurs cours publics de 
taille, à tel point qu'aujourd'hui il n'y a presque plus de 
chef-lieu d'arrondissement qui n'ait ses conférences publi- 
ques et gratuites d'arboriculture, lesquelles, d'après les 
dernières statistiques, doivent être suivies par près de 
30,000 auditeurs. 

Ce n'est certes pas trop de dire que c'est là une des 
plus utiles créations que nous devons aux divers gouver- 
nements qui se sont succédé chez nous depuis 1850 et qui 
tous y ont été des plus sympathiques. Ce ne sera certes pas 
trop non plus de dire que rien n'a contribué dans une 
aussi large mesure que les Conférences à l'instruction 
pratique arboricole des masses et au développement du 
goût cultural chez les amateurs. 

Hàtons-nous d'ajouter cependant que plusieurs des pro- 
fesseurs chargés de ces cours ont cru devoir joindre à 
leur parole et à leurs démonstrations, l'enseignement de 



Digitized by VjOOQ IC 



- 30 - 

leurs écrits. Les traités d'arboriculture de De Bavay, de 
MM. Van Hulle, Burvenich, Buisseret sont arrivés à 
leur 5* édition ; ceux de MM. Gillekens et Pynaert en 
sont à leur troisième. D'autres auteurs arboricoles viennent 
encore de surgir. Depuis longtemps déjà, nous n'avons 
donc plus besoin de recourir à des écrivains étrangers, 
ne tenant pas toujours compte de notre climat et de notre 
sol; nous nous guidons, nous nous éclairons nous-mêmes; 
bien plus, les ouvrages belges sont très hautement appré- 
ciés chez nos anciens maîtres. 

La plume autant que la serpette, a donc eu aussi sa part 
dans le mouvement, dans le progrès. 

Mais y a-t-il eu réellement progrès partout? Au dernier 
Congrès agricole, un membre a osé le révoquer en doute 
pour une de nos provinces. Cela est-il possible? Qu'on en 
juge, autrefois nous n'avions pas de pépinières dignes de 
ce nom; les tuteurs y étaient plus apparents que les 
arbres. Aujourd'hui des pépinières bien installées se trou- 
vent partout; ce sont parfois de vrais modèles et la 
marchandise y est si abondante et de si bonne qualité que 
nous sommes devenus les fournisseurs de ceux-là mêmes 
dont jadis nous étions les tributaires. {Applaudissements.) 

Autrefois les vrais jardins fruitiers n'existaient pas et 
dans le jardin mixte qui en tenait lieu, rarement ou jamais 
on ne voyait un arbre modèle. Aujourd'hui tout vrai 
amateur a son jardin fruitier; c'est son sanctuaire et c'est 
avec un vrai bonheur qu'il vous montre ses abris vitrés, 
ses contre espaliers, ses arbres fruitiers de forme ration- 
nelle, tant palissés qu'en plein vent. 

Autrefois les vergers existaient tant bien que mal ; ils 
prouvent encore qu'aucun sain raisonnement n'avait présidé 
à leur création, aucun soin ne fut pris de leur entretien. 
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Aujourd'hui on comprend partout que le verger est la prin- 
cipale source de la grande production fruitière. Aussi en 
crée-t-on de plus en plus et dans des conditions ayant la 
saine théorie pour base et dès lors une bonne réussite pour 
conséquence. 

Toutefois, ajoutons que l'importance des vergers et de la 
culture des arbres fruitiers pour leurs fruits mêmes est loin 
d'être suffisamment comprise. C'est ce qui engagea en 1870 
la Société agricole de la Flandre Orientale à ouvrir un 
concours provincial de vergers ; c'est ce qui engagea aussi 
notre Cercle d'arboriculture de Belgique à soumettre à 
l'approbation du gouvernement un projet de concours 
national de vergers. Celui-ci est définitivement arrêté, il 
sera ouvert l'an prochain, durera deux ans, et nous sommes 
heureux de pouvoir annoncer dès aujourd'hui que notre 
honorable Ministre de l'intérieur s'est fait inscrire en tête 
de la liste des concurrents. 

Jadis les jardiniers instruits et capables de diriger les 
grandes comme les petites cultureaf^étaient de rares excep- 
tions. De nos jours, on les trouve nombreux parmi ceux qui, 
à nos Écoles d'horticulture, finissent leurs études d'une 
manièrer brillante ou ceux qui ont suivi avec succès les 
conférences publiques établies sur tous les points du pays. 
Le nombre en est déjà très respectable ; tous arrivent à des 
positions des plus honorables soit en s'établissant pour leur 
propre compte, soit en dirigeant des établissements, et ils 
aident ainsi à parfaire l'œuvre commune. 

Autrefois enfin avions-nous bien réellement un com- 
merce arboricole ? exportions-nous jamais des arbres 
fruitiers, produits de notre sol? la vente des fruits avait- 
elle quelque importance? Certes non. Aujourd'hui les 
transactions ont pris une extension considérable ; nos 
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arbres et nos arbustes nous sont demandés par toute 
l'Europe, par l'Amérique même, et donnent lieu à un 
chiffre d'affaires colossal. Et quant à la production, au 
placement, à l'exportation de nos fruits, c'est à des 
millions que s'élève ce compte. 

Si nous sommes arrivés à ces brillants résultats, nous en 
sommes certes un peu redevables à nos efforts communs. 
Mais nous aimons à reconnaître publiquement que notre 
Gouvernement éclairé n'a jamais marchandé ses encoura- 
gements à ceux qui ont su s'en rendre dignes. Il subsidie 
déjà rélève aux Écoles d'horticulture ; il l'assiste ensuite, 
lorsqu'il a donné des preuves d'aptitude, pour l'aider à se 
perfectionner à l'étranger; puis il en fait son fonctionnaire 
lorsque des postes deviennent vacants; enfin, à ceux qui se 
distinguent d'une façon spéciale, il décerne des récompenses 
honorifiques. Déjà un petit nombre d'arboriculteurs et de 
pomologues ont reçu ces faveurs royales et nous espérons 
bien que la liste en sera allongée à la fin des fêtes du 
cinquantenaire de notre indépendance. 

Messieurs, pardonnez-moi si j*ai déjà trop longtemps 
abusé de votre patience. Pardonnez-moi surtout de m'être 
présenté devant vous si peu préparé. Hier au soir seule- 
ment j'ai été prévenu, et c'est à la dernière heure que j'ai 
dû réunir et grouper les éléments de ce discours. Je ne 
puis le terminer cependant sans rappeler encore que le 
premier Congrès pomologique, qui eut lieu en septembre 
1862 à Namur, est dû à l'initiative de la Fédération des 
sociétés d'horticulture de Belgique, fondée elle-même en 
1858. Le second Congrès pomologique eut lieu à Gand 
en 1875 et fut organisé par le Cercle d'arboriculture. 
Le troisième enfin, que j'ai l'honneur d'ouvrir en ce 
moment, est l'œuvre commune de tous les pomologues 
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belges, actifs et soucîeux des intérêts de notre chère patrie. 
Notre Congrès, pour arriver le dernier, n'en sera pas 
moins utile. Il est pomologique, donc il s'occupe de fruits. 
Eh bien, tâchons que, comme ses devanciers, il en porte 
d'abondants, de sérieux, de durables! [Longs applaudis^ 
sements.) 

Le discours de M. Van Hulle a été fréquemment inter- 
rompu par les applaudissements de l'assemblée. 

M. Van Halle. — Le premier objet à l'ordre du jour 
est la constitution du bureau définitif. 

Je prie rassemblée de bien vouloir choisir dans son sein 
le président effectif de ce Congrès. 

M. Le Hardy de Beaulieu. — Je propose de main- 
tenir par acclamations le bureau tel qu'il est constitué. 
{Applaudissements. ) 

M. Van Hulle. — Je remercie de tout cœur l'hono- 
rable membre de la proposition qu'il vient de faire; 
mais, quant à moi, je regrette de ne pouvoir m'y rallier. 
En effet, le bureau provisoire a cru aller au devant des 
désirs de l'assemblée en lui soumettant les noms des mem- 
bres qui pourraient le mieux, seloji lui, composer le bureau 
définitif. 

En tête de cette liste se trouve le nom d'un homme qui, 
j'en suis certain, a toutes vos sympathies et qui est plus 
capable que beaucoup d'autres de diriger vos travaux. 

M. RoDiGAS voudra bien faire connaître les noms des 
personnes que nous avons l'honneur de- proposer au choix 
de l'assemblée. 

M. Sodigas. — Voici quelle serait, suivant nos pro- 
positions, la constitution du bureau définitif. 
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PrésidefU d'honneur: M. Rolin-Jaequemyns, ministre 
de rintériear. 

Préndent : M. Le Hardy de Beaulieu, vice-président 
de la Chambre des Représentants. 

Vice-^ésidents : MM. Alf. M acorps, président du Cercle 
d*arboriculture de Liège; L. Gillekens, directeur de 
rÉcole d'horticulture de l'État, à Vilvorde; H. J. Van 
HuLLE, vice-président du Cercle d'arboriculture de Bel- 
gique, à Gand ; Ch. Gilbert, président de la Société de 
pomologie d'Anvers. 

Vice-présidenls d'honnenr : MM. Francis Rivers, pomo- 
logue,à Sa wbridgeworth (Angleterre); le docteur Éd. Lucas, 
directeur de l'Institut pomologique de Reutlingen (Wur- 
tembei^); Stephan Nyeland, directeur de l'École d'hor- 
ticulture de Copenhague ; le baron de Hbcsch, membre de 
la Commission administrative de la Société d'horticulture 
de Maestricht (Pays-Bas); M. Blavet, président de la 
Société d'horticulture d'Étampes (France). 

Secrétaire-général: M. Ém. Rodigas, secrétaire général 
du Cercle d'arboriculture de Belgique, à Gand. 

SecrétaireS'OdjoirUs : MM. L. Lubbers, chef des cultures 
au Jardin botanique de l'État, à Bruxelles; Fr. Burve- 
NiCH, trésorier du Cercle* d'arboriculture de Belgique, à 
Gand. 

Trésorier : M. Éd. Pynaert, professeur à l'École d'hor- 
ticulture de l'État, à Gand. 

Chacun de ces noms est accueilli par les applaudisse- 
ments unanimes de l'assemblée. 

M. Van Huile. — Je prie les membres du bureau 
définitif de vouloir bien prendre place au bureau. 

Ces Messieurs prennent place au bureau et M. Le Hardy 
de Beaulieu, président, s'exprime en ces termes : 
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Messieurs, 

Je vous remercie de l'honneur bien inattendu que vous 
avez bien voulu me faire. 

Je regrette d'être pris à Timproviste. Je ne m'attendais 
pas à devoir diriger les travaux de cette assemblée. J'espère 
cependant qu'un fil d'araignée me suffira pour vous con- 
duire et que votre bienveillance saura suppléer à mon 
inexpérience. 

Je compte sur vous pour vous diriger vous-mêmes et 
pour faire produire à ce Congrès le plus de fruits possible. 
{Applaudissements.) 

Voici quelles sont les questions portées au programme : 

1 . Choix des meilleures variétés de fruits pour la culture 
en jardin : 18 poires, 10 pommes, 6 pêches et brugnons, 
2 abricots, 6 prunes, 4 cerises et bigarreaux, 4 raisins de 
plein air, 4 raisins de serre, 2 framboises, 4 groseilles. 

2. Fruits de commerce et de grande consommation. 

3. Culture des pêchers sous abris vitrés. 

4. La police des marchés aux fruits. 

5. Procédés pour hâter la fertilité des arbres fruitiers. 

6. Enquête sur les variétés fruitières perdues à la suite 
de l'hiver 1879-1880. 

Je crois que le Congrès devra porter son attention toute 
particulière sur cette question, et que nous devrons 
rechercher des variétés qui pourront remplacer avanta- 
geusement celles qui ont été perdues l'hiver dernier. 

7. Procédés rationnels de reproduction des variétés 
fruitières. 

8. Moyens de destruction des insectes qui attaquent 
fréquemment les arbres fruitiers. 

9. La forme la plus avantageuse des arbres fruitiers à 
planter le long des plates bandes du jardin. 
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10. Culture des arbustes fruitiers, 

11. Les débouchés pour la vente des fruits. 

12. Plantation d'arbres fruitiers le long des routes. 

Je pense qu'il est inutile que le Congrès se subdivise en 
sections pour examiner ces différentes questions ; elles 
sont suffisamment connues pour que nous puissions les dis- 
cuter en assemblée générale. 

Je proposerai de commencer par l'examen de la pre- 
mière question qui j3gure au programme : le choix des meil- 
leures variétés de fruits pour la culture en jardin. 

M. Pynaert. — Je ne pense pas qu'il soit dans les 
intentions du Congrès de discuter toutes les questions 
portées au programme. Trois semaines ne suffiraient pas 
pour les examiner sérieusement. 

Il vaudrait mieux, suivant moi, choisir trois au quatre 
questions et les discuter d'une manière approfondie. Nous 
ferions ainsi un travail plus utile que si nous nous bornions 
à passer rapidement en revue toutes les questions du pro- 
gramme. 

Je prierais M. le Président de vouloir bien consulter 
l'assemblée sur le point de savoir quelles sont les questions 
qu'il convient d'examiner spécialement. 

La première question qui j3gure au programme est d'in- 
térêt général et me semble mériter une étude sérieuse. 

M. le Président. — La proposition de M. Pynaert se 
divise en deux parties. 

La première question que vous avez à résoudre est celle 
de savoir si nous discuterons toutes les questions qui figu- 
rent au programme. Si cette question est résolue négative- 
ment, nous aurons à choisir les questions qui seront exa- 
minées dans cette session. 
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M. H. Millet. — M. Pynaert propose de discuter 
d'une manière approfondie la première question : choix des 
meilleures variétés de fruits pour la culture en jardin. 

Cette question ne me paraît pas mériter une discussion, 
car les variétés que nous choisirons, pourront convenir 
parfaitement à certaines localités et être impropres à la 
culture dans d'autres localités. 

M. le Président. — Nous examinerons cette question 
tantôt. 

Pour le moment, il s'agit de décider si nous éliminerons 
du programme de nos travaux un certain nombre de 
questions. 

L'assemblée me paraît disposée à ne pas discuter toutes 
les questions qui figurent au programme. (Assentiments.) 

Pour ne pas perdre de temps, je propose de discuter 
immédiatement la première question, sauf à désigner ulté- 
rieurement les autres questions que nous examinerons. 

M. J.M. De Smet.— Je propose au Congrès de se subdi- 
viser en sections et d'étudier séparément les diverses 
questions. Les rapports des sections seraient présentés à 
l'assemblée générale et discutés par celle-ci. 

M. Millet. — Toutes les questions qui figurent au 
programme, peuvent faire l'objet d'une discussion géné- 
rale; il est inutile de les examiner d'abord en sections. 

M. le Président. — Il me semble que ce qu'il y aurait 
de mieux à faire, ce serait d'entamer immédiatement la 
discussion de la première question. Je continue la parole 
à M. Millet. 

M. Millet. — La question qui nous est soumise, me 
semble très diflScile à résoudre. 
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Le Congrès se compose des meilleurs pomologues du 
pays et de Tétraiiger : eh bien, je suis certain que si 
chacun d'eux dresse une liste des 18 variétés de poires 
qui lui paraissent les meilleures à cultiver dans un jardin, 
on ne parviendra pas, en comparant ces listes, à trouver 
les 18 mêmes variétés mentionnées sur chacune d'elles et 
cela parce que telle variété qui est fort bonne dans une 
localité, laisse à désirer dans une autre localité. 

En dressant la liste qui nous est demandée, nous ris- 
querions d'induire en erreur les personnes qui s'appuie- 
raient sur notre compétence ; elles seraient exposées à 
planter des variétés qui ne conviennent nullement à la 
localité qu'elles habitent. 

Ainsi, le Doyenné d'hiver est un très bon fruit dans 
certaines parties du pays; à Tournai, par exemple, il donne 
des fruits superbes en plein vent ; dans d'autres localités, 
il ne vient pas même cultivé au midi et en espalier. Vous ne 
pouvez donc recommander cette variété pour tout le pays. 

Il y a partout des amateurs, des connaisseurs ; il faut 
que ceux qui ont des plantations à faire, s'en rapportent à 
l'expérience de ces connaisseurs ; ils leur indiqueront les 
variétés qui conviennent à la localité. 

Le Congrès d'agriculture avait voulu également dresser 
la liste des variétés les plus propres à la culture en verger. 
Il n'a pu donner des indications définitives, parce que telle 
variété qui vient bien dans une localité, ne convient pas à 
une autre localité. 

J'ai dressé cependant une liste de 18 variétés de poires et 
de 10 variétés de pommes qui me paraissent les meilleures 
pour la culture en jardin. Je crois que les membres du 
Congrès qui connaissent les environs de Tirlemont, seront 
d'avis que ces variétés sont les meilleures, mais il est fort 
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probable que M. Galopin ou un pomologue du Toumaisis 
préféreront d'autres variétés, parce que celles que j'ai 
choisies ne réussissent pas bien dans ces parties du pays. 
Voici quelques variétés de poires que je signale : 



Beurré Giffard. 
Bon chrétien William. 
Docteur Lentier. 
Soldat Laboureur, 
Beurré Duron deau. 
Calebasse de Tirlemont. 



Zéphirin Gréf^oire. 
Beurré Sterokmans. 
Nouvelle Fulvie. 
Passe Colmar. 
Bergamotte Bsperen. 
Joséphine de Malines. 



Toutes ces variétés produisent à Tirlemont en abon- 
dance des fruits fort beaux et excellents, mais je n'oserais 
pas assurer qu'il en est de même dans tout le pays. 
Pour les pommes, j'ai choisi les variétés suivantes : 
Comte Orlof. Excellente variété, très hâtive et d'une 
grande fertilité. C'est un fruit délicieux, très recomman- 

dable pour le commerce. Cette variété n'a pas souffert des 
rigueurs de l'hiver. 



Ananas . 
Gravensteiner. 
Reine des Reinettes. 
Empereur Alexandre. 



CalviUe blanc d'automne. 
Reinette Descardre. 
Calville blanc d'hiver. 
Reinette de Friesland. 
Reinette du Canada. 



Voilà des variétés qui viennent très bien à Tirlemont, 
mais il est probable que d'autres membres leur préféreront 
d'autres variétés. 

Je répète que la question ne me semble pas pouvoir être 
résolue d'une manière, générale. 

M. Van Huile. — Je m'étonne qu'un arboriculteur, 
un pépiniériste, un pomologue aussi distingué que M. Mil- 
let prétende qu'on ne saurait trouver parmi les 1500 ou 
2000 variétés de poires cultivées en Belgique, 18 pauvre^ 
variétés sans tache. 
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Le Doyenné â^Mver qu'il vient de citer, est certes une 
des meilleures poires; mais je n'engagerais pas tout le 
monde à la cultiver, parce que je ne suis pas certain 
qu'elle réussit également bien partout. 

Je suis persuadé que parmi les 18 variétés qu'a citées 
M, Millet, nous en trouverons au moins 6 auxquelles 
aucun de nous n'aura de reproche à adresser. Si dans une 
seule liste, nous en trouvons 6 ; nous finirons bien par 
en trouver 18. 

Ce n'est pas pour les connaisseurs que nous devons dres- 
ser cette liste ; ils sont à même de choisir les variétés qui 
conviennent à leur localité ; c'est pour les commençants, 
les nouveaux amateurs, les petits pépiniéristes que nous 
devons faire un choix. Voilà qu'elle a été notre pensée en 
inscrivant au programme cette question que je considère 
comme très importante. 

M. Nyeland. — Je donne raison en partie à M. Millet 
et en partie à M. Van Hulle. 

Nous avons en Danemark des poires qui réussissent 
chaque année. M. Lucas et M. Ri vers pourront vous citer 
des variétés qui viennent fort bien dans leur pays. 

Je ne doute nullement que nous ne parvenions à faire 
un choix de quelques variétés dont la culture réussit bien 
partout. 

Ainsi la Poire de Tongre que j'ai admirée à l'exposition, 
vient parfaitement en Danemark. 

M. Van Hulle. — Si M. Nyeland voulait bien nous 
citer quelques variétés qui réussissent bien dans son pays, 
ce serait une excellente chose, car nous serions presque 
certains que ces variétés réussiraient également bien en 
Belgique. 
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M. Nyeland. — Voici quelles sont les variétés qui 
réussissent bien en Danemark et dont les noms me revien- 
nent à la mémoire : Bon Chrétien William, Louise bonne 
cfAvr anches, Poire de Tongre, Conseillera la Cour, Zéphi- 
rin Grégoire. 

M. le Président. — Je remercie M. Nyeland de sa 
communication. Il est très important pour nous de con- 
naître les variétés qui réussissent dans les climats plus 
rigoureux que le nôtre, car beaucoup de vergers ont été 
détruits cet hiver en Belgique. 

Je prierai M. Nyeland de vouloir bien remettre au 
bureau une liste des noms des variétés qui réussissent le 
mieux dans son pays. 

M. Van HuUe. — Je demanderai aux membres du 
Congrès s'ils trouvent quelque chose à redire aux varié- 
tés que vient de citer M. Nyeland et si nous devons 
craindre le moindre reproche en les recommandant. 

M. Millet. — Jô pose en fait que dans la liste des 
18 variétés que vous choisirez, il y en aura quelques-unes 
qui ne seront pas admises par tout le monde, parce qu'elles 
ne viennent pas également bien partout. 

Ainsi la Louise bonne d^Amanches est un arbre très 
fertile, qui donne des fruits magnifiques, mais je lui pré- 
fère le Docteur Lentier, parce que je trouve ce fruit plus 
délicat. 

M. Van Halle. — Si j'étais pépiniériste, je recom- 
manderais aussi les variétés qui réussissent bien chez moi; 
en agissant ainsi, je gagnerais de l'argent et je ne trom- 
perais personne, mais il s'agit de rechercher 18 variétés 

4 
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qui réussissent bien dans toutes les parties du pays. Il me 
semble que cela ne doit pas être bien difficile. 

M. Jadoul. — Il ne faut pas éliminer certains fruits de 
mérite, parce qu'il y a quelques localités où ils ne réussis- 
sent pas. On pourrait, à propos des variétés qu'on choisira^, 
faire quelques observations, dire, par exemple, que telle 
variété ne vient pas bien en plein vent. 

J'avais préparé une petite liste sur laquelle j'avais 
inscrit les observations relatives aux diverses variétés que 
je crois pouvoir recommander; malheureusement je l'ai 
oubliée à l'hôtel; je demanderai l'autorisation de pouvoir 
la communiquer demain à l'assemblée. (Assentiments.) 

M. Lucas. — Voici les 18 variétés de poires que Ton 
cultive avec succès dans le Wurtemberg et que je considère 
comme dignes d'être placées parmi les meilleures. 



Beurré d'Amanlis. 
Colorée de juillet. 
Beurré Gififard. 
Seigneur Esperen. 
Poire de Tongre. 
FoLdante des bois. 
Marie Louise. 
Louise bonne d'Avranches. 
Beurré superflu. 



Clapp's favourite. 
Urbaniste. 
Passe Colmar. 
Soldat laboureur. 
Beurré d'Hardenpont. 
Joséphine de Mali nés. 
Duchesse d'Angoulême. 
Beurré Diel. 
Beurré Sterckmans. 



Ces différentes variétés sont cultivées en hautes tiges, 
en pyramides, en espaliers et sont très fertiles sous toutes 
les formes, 

M. Macorps. — Il arrive qu'une variété qui vient fort 
bien dans un terrain, est mauvaise dans un autre. Il serait 
peut-être bon, pour guider les amateurs, d'indiquer, en 
regard du nom de chaque variété, le sol qui convient le 
mieux à sa culture. 
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-M. Burvenich. — Il me semble que la question n'est 
pas encore bien comprise. 

Il ne s'agit pas de comparer les différentes variétés de 
poires cultivées dans les diverses localités du pays, afin 
de savoir quelles sont celles qui sont les plus recomman- 
dables dans certaines conditions données. Il s'agit simple- 
ment de trouver 18 variétés qui viennent bien partout, qui 
n'exigent aucun soin particulier, aucun sol spécial. 

Pour poser un premier jalon, je citerai une des variétés 
comprises dans les listes qu'on a proposées, le Bon Chrétien 
William. 

La question n'est pas de savoir si, parmi les membres du 
Congrès, il y en a qui connaissent un fruit meilleur pour 
l'époque de maturité du Bon Chrétien William. Il s'agit de 
savoir si le Bon Chrétien William réussit dans toutes les 
localités où on le cultive, dans toutes les conditions. 

Si personne ne présente d'observations, si vous êtes 
unanimes à déclarer que le Bon Chrétien William vient 
bien partout, ce sera une des 18 variétés de poires à recom- 
mander. 

M. Fynaert. — La question est ainsi clairement posée. 

M. Macorps. — Il serait utile d'engager M. Millet 
à déposer sur le bureau la liste complète qu'il a préparée. 
Elle renferme beaucoup de variétés irréprochables. 

M. Pynaert. — Ne pourrait-on voter sur l'adoption du 
Bon Chrétien William ? 

On pourrait prendre une décision sur chaque variété, au 
fur et à mesure qu'on citera les variétés proposées. 

La Poire de Tongre sera, je crois, adoptée aussi p«r tout 
le monde. 
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M. le Président. — II vaudrait mieux permettre 
d'abord aux membres qui ont des variétés à recommander, 
de les faire connaître, pour qu'on puisse se faire une idée 
de celles qui sont proposées. 

En procédant comme le demande M. Pynaert, nous 
nous exposons à devoir revenir sur les choix que nous 
aurions faits. 

M. Pynaert. — Il serait plus pratique et plus expé- 
ditif de prendre une décision définitive sur chaque variété 
proposée. 

Une discussion générale précédant le choix des variétés 
peut durer fort longtemps. 

M. Tyman. — Il me semble qu'il faudrait procéder 
par époques de maturité et commencer par choisir les 
poires les plus hâtives. 

M. Hivers. — J'appuie la liste proposée par M. le Dr 
Lucas. Toutes les poires qu'il a citées, viennent aussi bien 
en Angleterre et en Suède qu'en Allemagne. 

M. Burvenich. — Il y aurait un certain danger à 
adopter la marche proposée par M. Pynaert pour la 
discussion. 

On s'exposerait, si on adoptait beaucoup de poires d'été, 
à ne plus pouvoir admettre, dans les 18 variétés à choisir, 
les poires d'hiver qui sont les plus précieuses. 

J'ai préparé une liste en suivant les époques de maturité. 
Je vais en donner lecture. 

AoUt. 

Beurré Giffard. 

Septembre. 

'Èon Chrétien William. 1 Souvenir du Congrès, 

(lapp's lavourite. I Beurré superflu. 
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Octobre, 

Alexandrine Douillard. I Délices Cuvelier. 

Bonne Louise d'Avranchcs. I De Tongre. 

Novembre. 

Soldat Laboureur. i Beurré Bachelier. 

Beurré Dumont. | 

Décembre^Janvier . 

Zéphirin Grégoire. | Beurré d'Hardenpont. 

Beurré Sterckmans. I 

Février-Mars. 

Joséphine de Malines. [ Doyenné d'hiver. 

Passe Colmar. I 

Ces quatre dernières variétés ne conviennent qu'à la 
culture en espalier, à bonne exposition. 

On peut les remplacer par des variétés tardives telles que : 

Doyenné d'Alençon. i Fortunée. 

Passe Crassane. | Olivier de Serres. 

M. Millet. — J'ai composé une liste de poires depuis 
les plus hâtives jusqu'aux plus tardives. La voici au complet ; 

Beurré Giffard. j Nouvelle Fulvie. 

Bon Chrétien William. | Passe Colmar. 

Docteur Lentier. | Beurré d'Hardenpont. 

Soldat laboureur. Sœur Grégoire. 

Beurré Durondeau ou poire de 

Tongre. 
Calebasse de Tirlemont. I Olivier de Serres. 

Fondante du Panisel. Bergamotte Ësperen. 

Zéphirin Grégoire. 
Beurré Sterckmans. 



Madame Verte. 
Marie Guise. 



Joséphine de Malines. 



Parmi ces variétés, il y en a qui demandent à être culti- 
vées en espalier, le Beurré d'Hardenpont^^riicu\\eTeme\\i. 
Cependant dans le pays de Liège, le Beurré d'ffardenpont 
vient fort bien en plein vent. 
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M. Tyman. — Voici la liste que j'ai dressée. 
Juillet''Aoilt. 

I Bon Chrétien William. 



Beurré Giffard. 



Beurré d'Aman lis. 
Beurré gris. 



Beurré superlin. 
Marie Louise. 



Nec plus Meuris. 



Septembre. 

Louise Bonne d'Avranches. 
Durondeau. 

Octobre. 

I Soldat Laboureur. 

Novembre. 

I Doyenné du Comice. 

Hiver. 



passe Colmar, en espalier 
Beurré d*Hardenpont en espalier. 
Joséphine de Malines. 



Doyenné d'hiver. 
Dergamotte Esperen. 
Doyenné d'Alençon. 



M. Pynaert. — Il me semble qu'on pourrait composer 
une liste générale au moyen des différentes listes qui vien- 
nent d'être présentées et mettre successivement aux voix 
les variétés portées sur cette liste. 

M. le Président. — La première variété qui figure 
sur chacune des listes que j'ai sous les yeux, est le Beurré 
Qiffarà. 

Est-on d'avis d'admettre cette variété ? 

M. Van Huile. — Il me semble que les variétés que 
nous avons à choisir, doivent répondre à trois conditions 
essentielles. 

La première est la végétation de l'arbre. Nous ne 
pouvons admettre des variétés qui donnent une mauvaise 
charpente ou dont la végétation est plus ou moins souffre- 
teuse, maladive. 
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La seconde condition est la fertilité régulière. Nous ne 
voulons pas de variétés qui réussissent bien une année, mais 
qui, l'année suivante, ne donnent pas de fruits, 11 faut 
aussi que les fruits restent bien attachés à l'arbre, qu'ils 
ne soient pas abattus par le moindre coup de vent. 

Enfin, puisque nous regardons la culture fruitière 
comme une culture industrielle et commerciale, nous de- 
vons prendre en considération la qualité du fruit. Il faut 
donc que le fruit soit de bonne qualité, mais je ne mets 
cette condition qu'au troisième rang, car j'attache beau- 
coup plus d'importance aux deux premières. 

M- Millet. — J'ai cru qu'il s'agissait de choisir 18 va- 
riétés pour un jardin d'amateur et non pas de variétés pour 
le marché. 

Plusieurs membres. — Évidemment. 

M. Millet. — Le Bon Chrétien William et le Soldat 
Laboureur ne tiennent pas très bien à l'arbre, c'est 
pourquoi nous ne les cultivons pas en haut vent. Faut-il 
rejeter ces deux variétés? 

M. Tyman. — Je ne partage pas l'opinion émise par 
M. Van Hulle. 

Le Congrès agricole s est occupé des variétés qui con- 
viennent le mieux comme fruits de commerce ; nous n'avons 
pas à nous en occuper ici. 

M. le Président. — Nous avons en premier lieu le 
Beurré Oifard. Cette poire est-elle recommandée ? 

M. Pynaert. — Elle est bien connue, et niéi'ite d'être 
portée sur la liste définitive. 



Digitized by VjOOQ IC 



- 48 - 

M. Jadoul. ~ Elle est d'excellente qualité. 
Le bois a le défaut de se déjeter, mais ce défaut dispa- 
raît quand on cultive cette variété en contre-espalier. 

M. Millet. — Cette variété doit être cultivée dans les 
petits jardins. Elle vient très bien en fuseau, en haut 
vent, en espalier et en contre espalier. 

M. Burvenich. — Si le bois se déjette un peu, ce n'est 
pas là un défaut, à mon avis. 

En rejetant une variété pour un pareil motif, nous nous 
exposerions à devoir rejeter les meilleurs fruits. 

M. Jadoul. — Je n'entends pas rejeter le Beurre Gif- 
fard, au contraire, je suis d'avis qu'il y a lieu de l'adopter. 

M. le Président. - Le Beurré Gifard est adopté. 
Vient ensuite le Beurré d'Amanlis. 

M. Jadoul. — Il y a une trop grande distance entre 
les époques de maturité de ces deux variétés. 

On pourrait remplacer le Beiirrè d'Amanlis par la 
Clapp's fatourite. 

M. le Président. — Le Bon Chrétien William a été 
proposé par la plupart des membres. 

M. Pynaert. — Il peut être adopté, bien qu'il soit un 
peu musqué s'il est cultivé dans certains terrains. 

On ne s'est pas prononcé sur le sort de la Clapp's 
faiouriie. 

M. le Président. — M. Jadoul propose la Clapps 
farourile. 

M. Jadoul. — C'est une excellente poire qui mûrit de 



Digitized by VjOOQ IC 



-49 -. 

la fin du mois d*août jusqu'à la mi septembre. C'est un 
fruit fondant, sucre, qui n'a pas, comme le Bon Chrétien 
William, le défaut d'être musqué. 

M. Millet. — Le Bon Chrétien William n'est musqué 
que lorsqu'on le laisse mûrir sur l'arbre. Ce goût musqué 
disparaît quand on fait la cueillette un peu plus tôt. 

M. Burvenich. — J'ai vu la Clapp's favourite réussir 
partout. 

M. Galopin. — - Je ne puis me rallier à l'adoption de la 
Clapp' s favourite. C'est un fruit de mérite, mais chez moi 
il est de seconde qualité. 

M. Sivers. — C'est une poire très estimée en Amérique 
et en Angleterre. 

M. le Président. — - Je consulte l'assemblée. 

— Le Congrès adopte la Clapp's favourite. 

Nous revenons maintenant au Beurré d'Amanlis. Cette 
poire est signalée comme étant de première qualité, 
très juteuse. L'arbre est très vigoureux, se développe 
activement sur franc et sur cognassier et forme de belles 
pyramides. 

M. Jadoul. — Comme qualité, il y a deux fruits qui 
sont préférables pour cette époque de maturité, c'est le 
Beurré Hardy, qui est très productif, et la poire Seigneur 
iEsperen, très fertile et d'une végétation régulière. 

M. le Président. — Le Beurré Hardy suit le Beurré 
d'Amanlis dans les listes que j'ai sous les yeux. 

M. Millet. — Je considère le Beurré Hardy comme 
un excellent fruit. 
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Le Beurré d'Amanlis est un arbre très vigoureux, très 
fertile, à fruits adhérents; mais je le recommanderais plus 
• particulièrement pour la grande culture, pour la culture 
en verger. 

M. Jadoul. — En effet, il convient mieux à la culture 
en verger. 

M. le Président. — Le Beurré Hardy est signalé 
comme poire de première qualité, mûrissant vers la mi- 
septembre jusqu'en octobre, très abondant, sucré. 

C'est un arbre très vigoureux sur franc et cognassier, 
formant de belles pyramides, tenant bien au vent. 

M. Millet. — J'ai proposé, pour la même époque, le 
Docteur Lentier, C'est un arbre magnifique, donnant abon- 
damment des fruits tous les ans. 

M. Burvenich. — II se cultive parfaitement en espa- 
lier à l'exposition du nord. 

M. Jadoul. — Chez moi, le Docteur Lentier mûrit 
d'octobre à novembre. C'est un fruit de seconde qualité. 

Je ne lui trouve pas toutes les qualités que signale 
M. Millet, bien qu'il ait une belle végétation et forme de 
magnifiques pyramides. 

M. Millet. — Partout où j'ai eu l'occasion de le dégus- 
ter, on l'a trouvé des plus délicats et des plus aromatisés. 

M. Galopin. — Je suis du même avis que M. Millet. 

M. Jadoul. — Le Docteur Lentier est un nouveau venu 
pour moi. 

M. Galopin. — Chez moi, il est parfait, de même que 
le Beurré Hardy . 
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HE. Psrnaert. — On pourrait l'adopter provisoirement. 

M. le Président. — Comme nous avons deux variétés 
pour la même époque de maturité, nous devons faire un 
choix. 

M. Tyman. — Il ne faut pas mettre ces deux variétés 
en parallèle, elles ne mûrissent pas en même temps. 

M. le Président. — Pour le mois de septembre, nous 
choisirons donc le Beurré Hardy ^ si l'assemblée partage 
cet avis 

— Adopté. 

Nous avons ensuite le Beurré gris: 

M. Psrnaert. — Le Beurré perpétuel a été recommandé 
par M. BuRVENiCH. Il a pour synonyme la Duchesse de 
Bradant. C'est une excellente poire, très juteuse, qui 
produit tous les ans. 

M. Jadoul. — Le Beurré perpétuel n'a qu'un défaut, 
c'est d'être trop productif. 

M. Tyman. — Chez moi, il ne résiste pas à la gelée. 
C'est une très bonne poire, très recommandable, mais elle 
ne résiste pas au froid. 

M. Jadoul. — Elle a résisté chez moi, à Lille. 

M. Tyman. — Nous ne pouvons pas choisir trop de 
poires d'été, il ne nous resterait rien pour l'hiver. 

M. J. M. De Smet. — Vu la grande importance des 
fruits d'hiver, ne pourrait-on commencer par choisir les 
poires d'hiver? 

M. Jadoul. — Il suffit d'une variété pour chacun des 
mois de juillet, d'août et de septembre. 
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M. Pynaert. — Je proposerai de choisir 24 variétés, 
sauf à en éliminer ensuite quelques-unes dans les mois où 
il y en a plusieurs. 

M. le Président. — Dans ces conditions, le Beurré 
perpétuel est-il admis ? [Assentiments.) 

Nous avons ensuite la Louise bonne d'Avranches et le 
DuTonieau ou Poire de Tongre. 

Puisqu'on ne présente pas d'observations, nous pouvons 
considérer ces deux variétés comme adoptées. 

M. Pynaert. — Je propose ensuite le Soldat Laboureur. 

M. Jadoul. — he Soldat Laboureur n'est pas très fertile. 
Il fleurit abondamment, mais c'est tout. Il y a une variété 
bien supérieure, c'est le Doyenné du Comice, qui mûrît en 
octobre. 

M. Burvenich. — Le Doyenné du Comice est peu 
fertile. 

M. Millet. — Le Soldat Laboureur laisse tomber une 
grande partie de ses fruits, parce qu'ils sont trop nombreux. 
Il est plus fertile que le DoyennÀ du Comice : si j'avais à 
choisir entre les deux, je prendrais sans hésiter le Soldat 
Laboureur. 

M. Pjrnaert. — Je ne veux pas dire de mal du Doyenné 
du Comice qui est un excellent fruit; mais le Soldat Laiou^ 
reur a fait ses preuves dans tout le pays ; on peut consi- 
dérer cette poire comme une poire nationale. 

Je propose de l'adopter. 

M. le Président. — Je mets aux voix le Soldat Labou- 
reur, Nous l'admettons à une très grande majorité. 
On propose le Beurré superfin. 



Digitized by VjOOQ IC 



. ~ 53 — 

M. Burvenich. — C'est une variété qui réunit toutes 
les qualités. Elle est très fertile, a une belle végétation et 
donne de très bons fruits. 

M. Sivers. — Elle vient très bien même en Ecosse. 

M, le Président. — Le Beurré superfin est donc admis. 

M. Jadoul. — Je proposerai le Délices Cuvelier ou 
Miel dt Waterloo, 

M. Pynaert. — J'appuie cette proposition. 

M. Millet. — C'est une très bonne variété. 

M. Galopin. — J en propose également l'admission. 

M. le Président. — Cette variété est donc adoptée. 

Nous reprendrons la discussion cette après-midi, en 

commençant par les variétés qui mûrissent en novembre. 






— La séance est suspendue à midi, elle est reprise à 
deux heures et demie. 






M. le Président. — Pour le mois de novembre, on a 
proposé le Beurré Dumont, 

M. Millet. — Le Beurré Dumont est un très beau et 
très bon fruit que tout amateur doit avoir dans sa col- 
lection, il n'a qu'un seul défaut : il n'est pas d'une grande 
fertilité, c'est pourquoi je ne conseille pas de l'adopter. 

Il vient dans tous les terrains, mais, comme la plupart 
des poiriers, il préfère un sol calcaire. 

M. Galopin. ~ Je ne suis pas du même avis que 
M. Millet. 

Le Beurré Dumont est chez moi une variété de tout 
premier ordre et d'une immense fertilité. 
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M. Millet. — II n'en est pas de même aux environs de 
Tirlemont. 

M. Galopin. — En outre, l'arbre a très bien résisté aux 
geléps. 

M. Pynaert. — Nous n'avons pas encore vu, dans nos 
jardins, de grands arbres de cette variété. 

M. Galopin. — J'en ai des arbres de quinze ans. 

M. Pynaert. — Dans tous les cas, puisqu'il est fertile 
sous les petites formes, il doit l'être sous les grandes. 

Le Beurré Dumont est d'excellente qualité, même dans 
les terrains sablonneux. 

M. le Président. — L'assemblée est-elle d'avis d'adop- 
ter le Beurré Dumont pour le mois de novembre? {Assen- 
timents,) 

Il ne nous reste plus que 6 poires à choisir. 

On propose encore pour le mois de novembre la Fondante 
du Panisel et le Beurré Bachelier. 

M. Millet. — La Fondante du Panisel mûrit plutôt en 
décembre qu'en novembre. 

M. Galopin. — Le Beurré Bachelier n'est pas bon 
partout. 

M. Millet. — Je donnerais également la préférence à la 
Fondante du Panisel qui est excellente ; c'est un des bons 

gains d'HARDENPONT. 

M. le Président. - Voici les variétés proposées pour 
l'hiver par plusieurs membres : 



Fondante du Panisel . 
Beurré Sterckmans. 
Zéphirin Grégoire. 
Beuri é d'Hardenpont. 
Passe Colmar. 



Joséphine de Malines. 
Doyenné d'hiver. 
Nouvelle Fulvie. 
Passe Crassane. 
Bergamotte d'Esperen. 
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M. Galopin. — Je proposerai d'ajouter le Jnles d'Ayrol- 
les (LÉON Leclerc), mais pas celui de Grégoire, et le 
Président Drouard qui est un fruit d'une immense fertilité. 

Je n'ai pas entendu citer la Bergamotte Hertrick, elle 
doit figurer en première ligne. 

M. le Président. — Il s'agirait maintenant de désigner 
celles de ces variétés qui doivent être cultivées en espalier 
et d'en éliminer quelques-unes, de façon à n'avoir que 
18 variétés. 

M. Pynaert. — Je propose de réserver pour demain le 
vote d'exclusion et de continuer à faire un choix prépa- 
ratoire dans les autres espèces de fruits. 

M. le Président. — Cela vaudrait mieux. Avant de 
continuer, je prierai M. Millet de nous dire quelques 
mots concernant la poire qu'il a déposée sur le bureau. 

M. Millet. — J'ai trouvé cette poire dans le jardin du 
Collège des Joséphites à Tirlemont ; elle a maintenant 
environ la moitié de son volume. 

L'origine de cette poire est inconnue. Jamais je ne l'ai 
rencontrée, bien que depuis 25 ans je fasse partie des jurys 
des expositions. 

Est-ce un fruit gagné dans l'établissement, ou a-t-il été 
obtenu par un petit pépiniériste qui était établi dans le 
temps à côté du jardin du Collège ? On n'en sait rien. 

Il existe dans le jardin du Collège plusieurs arbres de 
cette variété qui sont d'une fertilité remarquable et qui 
forment de magnifiques pyramides. 

Le fruit tient parfaitement à l'arbre ; il est d'une finesse 
hors ligne ; je n'ai jamais mangé un fruit plus délicat, son 
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goût est analogue à celui du Beurré DurondeaUy mais 
supérieur. 

Je ne puis trop vous engager à faire entrer cette poire 
dans toutes les bonnes collections. 

Quand cette poire sera mûre, je l'enverrai au Comité 
central du Cercle d'arboriculture de Belgique, à Gand, 
et je prierai les membres de ce Comité de vouloir bien 
faire connaître leur avis dans le Bulletin. Ce fruit mûrit du 
15 novembre au 15 décembre ; il est d'une vinosité 
remarquable et atteint le volume d'une magnifique Cale- 
basse Carafon, 

Le professeur du Collège qui s'occupe spécialement du 
jardin, M. Pierre, amateur très distingué, qui a gagné 
plusieurs poires de grand mérite, propose de donner à 
cette poire le nom de Calebasse de Tirlemont. 

M. Pynaert, — Si le fruit qui vient d'être si bien 
décrit par M. Millet, mérite réellement les éloges qu'il 
lui a décernés, il est digne d'entrer dans la nouvelle pomo- 
logie belge. Si M. Millet veut bien nous envoyer quel- 
ques exemplaires de cette variété, le Comité de notre 
Cercle s'empressera de l'étudier et de la faire paraître 
dans le Bulletin d'Arboriculture, 

M. le Président. — Nous passons au choix des variétés 
de pommes à cultiver dans les jardins. Le bureau n'a reçu 
qu'u.îe liste de pommes pour cette culture. 

Voici les variétés proposées. 



Cl mte Orloff. 
Ananas. 
Gravensteiner. 
Reine des Reinettes. 
Empereur Alexandre. 

Cette liste émane de M. Millet. 



Calville blanc d'automne. 
Reinette Descardre. 
Calville blanc d'hiver. 
Reinette de Friesland. 
Reinette du Canada. 
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M. Pynaert. — Nous avons à choisir dix variétés, 
mais la forme des arbres n'est pas déterminée. Il ne s'agit 
pas exclusivement de pommes à cultiver dans un petit 
jardin, mais bien dans un jardin considéré à un point de 
vue général ; aussi suis-je d'avis qu'il ne faudrait pas, par 
exemple, exclure la Court-pendu sous prétexte que c'est 
une variété de verger. 

M. le Président. — Voici une nouvelle liste qui par- 
vient au bureau : 



LadySuffleld. 
Empereur Alexandre . 
Reinette d'Angleterre . 
Cox' pomona. 
Calville S* Sauveur. 
Belle fleur de Brabant. 



Coupt-pendu. 
Reinette grise . 
Reine des Reinettes. 
Reinette franche. 
Borawinskji. 



M. Galopin. — Nous ne devons pas choisir différentes 
variétés pour la même époque de maturité. Le Cox' pomona 
est supérieur à VEmpereu/r Alexandre qui a la même 
époque de maturité. 

Je proposerai d'éliminer les Gravensteiner et Empereur 
Alexandre et de maintenir le Cox' pomona. 

M. De Smet. — Je propose d'ajouter la Transparente 
jaune qui est la plus précoce des variétés et qui a beaucoup 
d'analogie avec la Pomme neige. 

M. Galopin. — Elle pourrait venir en remplacement 
du Borawinskji ou Duchesse d'Oldenbourg. 

M. Millet. — Le Comte Orlof est plus précoce que la 
Duchesse H Oldenbourg. Je propose d'adopter le Comte 
Orlojff comme le fruit le plus hâtif. 

M. Galopin. — Non, la pomme la plus hâtive est la 
Transparente^ mais pas celle de Beauvais. 
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M. le Président. — Pour faciliter le choix, voici la 
liste des variétés classées par ordre de maturité : 

Transparente blanche, 15 juillet. 
Comte Orlqf, 20 juillet au ] 5 août. 
Ananas, 15 août au 15 septembre. 
Empereur Alexandre, octobre. 
Calville blanc d'automne. 

M. Millet. — Le Calville blanc est une variété très fer- 
tile, qui mûrit d'octobre en novembre. 

Je recommande également la Reinette Descardre, très 
bonne variété qui mûrit en décembre. Ensuite le Calville 
blanc d'hiver que tout le monde connaît, et enfin la Reinette 
du Canada et la Reinette de Friesland qu'il ne faut pas con- 
fondre avec la Reinette de France. On l'appelle encore 
Reinette blanche de Champagne. C'est un beau fruit, de 
grosseur moyenne, jaune pâle, quelquefois un peu rou- 
geâtre du côté du soleil, à chair blanche, d'un goût acidulé 
des plus agréables. 

M. le Président. — Des membres proposent encore 
les variétés de pommes suivantes : Cox Pomona, £ora- 
Tvinshjiy Transparente jaune et Linnaeotis pippin. 

Ces diverses variétés seront soumises à l'assemblée de 
demain. 

Nous passons au choix des Pêches et Brugnons. 

M. Millet. — Voici la liste des fruits dont je propose 
l'adoption : 

Farly Rivers, qui mûrit fin juillet. 

Relie Beauce^ qui mûrit fin d'août. 

Grosse mignonne^ pour le commencement et le milieu de 
septembre. 

Joëlle de Vitry^ mûrissant vers la même époque. 
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En fait de Brugnons, je recommande le Brugnon de 
Fèligny qui mûrit en septembre, et le Brugnon Galopin 
qui mûrit à la fin du même mois. 

M. Burvenich. — Je préfère Early Béatrice à Earîy 
Hivers et j'estime que la pêche Barly Haies est encore 
préférable. Je recommande également la Belle Impériale. 

M. Gilbert. — Je m*étonne qu'on ne mentionne pas la 
Grosse noire de Montreuil ou Galande. C'est un fruit exquis 
et d'une remarquable fertilité. 

M. Lucas. — La Madeleine ronge n'est pas moins 
recommandable. Cette variété réussit très bien dans le 
Wurtemberg. 

M. Gilbert. — Parmi les Brugnons, je recommande 
d'ouvrir une place au Brugnon hâtif de Zeelhem. C'est un 
fruit des plus méritants. 

M. le Président. — Nous pourrions arrêter là la liste 
des pêches et passer au choix des Abricots. Voici la liste 
parvenue au bureau. 

Précoce d'Esperen. 1 Abricot Pêche. 

— d'OuUins. | 

M. Galopin. — Je pense qu'on ferait bien de rejeter la 
yariété Précoce d'Esperen et de la remplacer par YAlricot 
royal. 

M. le Président. — M. Millet propose les prunes 
suivantes : 

Monsiear hâtif. 1 Reine Claude d'OuUins. 

Belle de Louvain. l Drap d'or Esperen. 

Reine Claude verte. | Coë'» golden drop. 

M Burvenich. — Je ne recommande pas la Rein^ 
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Claude d*Oullins pour la culture en jardin ; c'est un fruit 
de verger. 

M. GUbert. — Je partage la manière de voir de 
M. BuRVENiCH. Je propose la Reine Claude d'Altan qui est 
recommandable sous tous les rapports. 

M. Lucas. — Je recommande la P'mne WasMngioii 
comme une des meilleures pour la culture dans les jardins. 

M. Gilbert. — Il y aurait lieu aussi de porter sur la 
liste la variété Queen Victoria^ le Early Bivers et la 
Eirke's Plum. Ce sont toutes trois des variétés excellentes. 

M. Galopin. — La KirMs Plum mérite certainement 
d'être admise, mais la Précoce de River s et le Q^een 
Victoria sont plutôt des fruits de verger. 

M. le Président. — Personne ne présentant d'autres 
variétés, nous passons aux Cerises. 
Les variétés proposées sont : 

Royale hâtive. 1 Griotte de Porta^al. 

Reine Hortense. | Bigarreau Blton. 

M. GHUbert. — Je propose d'ajouter le Bigarreau hlau, 
en remplacement delà Reine Hortense ({Me ^e considère 
comme un fruit de verger. 

M. Lucas. — Je propose d'ajouter le Bigarreau Napo- 
léon. 

M. Galopin. — Une variété qui devrait passer en 
première ligne, est la Courte queue de Bruges. J'entends 
qu'on propose aussi la Griotte de Montmorency» Je suis 
d'avis que c'est un fruit à laisser au verger, de même que 
le Bigarreau blanc. La Griotte de Portugal est bien plus 
recommandable pour le jardin. 
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M. le Président. — Le choix des raisins comporte huit 
variétés. Quatre pour le plein air et quatre pour la serre. 

M. J. M. De Smet. — Je trouve que la division telle 
qu'elle est formulée au programme, est insuffisante. Vous 
serez certainement de mon avis, Messieurs, quand je dis que 
les variétés qui conviennent à la serre froide, ne sont pas 
celles qui conviennent à la serre chaude. Je pense donc qu'il 
serait convenable de choisir des variétés pour chacune des 
trois séries : plein air, serre froide et serre chaude, et voici 
les variétés dont je propose l'admission au Congrès. 

Raisins de plein air : 



Vroege Vander Laan. 
Précoce de Malingre. 
Muscat de juiUet. 

Raisins de serre froide : 

Frank en thaïe r. 
Golden Hamburgh. 

Raisins de serre chaude : 

Lady Downe's seedling. 
Black Alicante (vrai). 



Madeleine noire (Ischia, en 
Hongrie; Morillon noir, dans 
le pays wallon; Dubbele 
Corintendruif, en Flandre). 



Muscat Hambourg. 
Doctor Robert Hogg. 



West S' Peters. 
Bowood Muscat. 



M. liUcaB. — Sans vouloir accepter pour les jardins 
toutes les variétés qui viennent d'être nommées, je propose 
d ajouter à la liste le Chasselas rouge, ainsi que le Chas- 
selas blanc impérial, ensuite le Chasselas Vibert qui mûrit 
admirablement en plein air. 

M. Gilbert. — Le raisin Duc de Malakofe^i un très 
bon raisin noir qui mériterait de trouver également une 
place dans les cultures des jardins. 

M. Buryenich. — Je trouve que le nombre de quatre 
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variétés pour plein air est trop restreint et je serais parti- 
san d'admettre pour la première série. 



La Madeleine royale. 

Le Chasselas rose ou Tokay 

des jardins. 
Le Chasselas de Fontainebleau. 



La Madeleine noire ou S* Lau- 
rent. 
Le Chasselas Yibert. 



A ces variétés j'ajouterais un excellent raisin blanc, le 
Muscat de Saumur. 

— Une discussion quelque peu confuse s'engage ensuite 
sur le choix des raisins de serre. Aux noms des variétés 
déjà citées on propose d'ajouter. 

Golden Queen. 1 Duchesa of Buccleugh. 

Foster's wbite seedling. Duckland Sweetwater. 

L'assemblée prononcera demain sur le choix définitif. 

M, le Président. — Y a-t-il des présentations pour 
les variétés de Framboises ? 

M. Millet. — Je propose les variétés Blanche des 
quatre saisons et Surpasse Falstof. 

Ces variétés sont admises sans discussion. 

M. le Président. — Le bureau a reçu, pour le choix 
des Groseilles, la liste suivante : 



De Hollande. 
Fertile de Palluau. 



Cerise blanche. 
Cassis royal de Naples. 



M. Burvenich. — Je propose d'ajouter la Versaillaise 
et la Groseille rose^ à teinte mate, qui est la meilleure 
comme fruit de dessert. 

M. Lucas. — Je propose d'ajouter à la liste la Groseille 
Triomphe de Vienne, remarquable par sa fertilité et sa 
grosseur. 
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— Le Congrès procède ensuite à la dégustation de quel- 
ques fruits déposés sur le bureau, entr'autres d'une variété 
nommée Bmrré Delpier dont M. Jadoul fait ressortir les 
qualités et qu'il signale comme très fertile. 

La séance est levée à 5 h. 

Le Secrétaire général. Le Président, 

Ém. Rodigas. a. le Hardy de Beaulieu, 
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SEANCE DU 24 SEPTEMBRE 1880. 



La séance est ouverte à neuf heures et demie sous la 
présidence de M. A. le Hardy de Beaulieu. 

M. le Président. — Différents membres ayant té- 
moigné le désir de voir remettre à la fin de la séance le 
vote sur les variétés de fruits que nous avons choisies 
hier, nous commencerons nos travaux par l'examen des 
moyens à employer pour détruire les insectes qui attaquent 
fréquemment les arbres fruitiers. 

La parole est à M. Lucas. 

M. Lucas. — On a découvert en Allemagne un moyen 
de détruire beaucoup d'insectes nuisibles. Après bien des 
essais, le Dr. Nessler, de Carlsruhe, a composé un 
mélange de trois substances qui, employées isolément, 
tueraient les plantes en même temps que les insectes, mais 
qui réunies, détruisent les insectes sans nuire aux plantes, 



Digitized by VjOOQ IC 



— 65 — 
Voici quelle est la composition de ce mélange (1). 

Savon vert 50 grammes 

Eau de vie de grains ou de pommes de terre brute . 100 » 

Alcool à 90° 200 » 

Eau de pluie 650 » 

1000 grammes 

Ce remède est utile surtout contre le puceron lanigère. 
On enduit les parties atteintes, avec un pinceau trempé 
de cette composition. 

M. Sodigas. — Je crois devoir signaler le procédé 
appelé « le Foudroyant, » qui est préconisé par M. Ermel. 

Ce remède a été beaucoup critiqué; il a été aussi vive- 
ment recommandé. 

Des expériences sérieuses ont démontré que l'application 
de la flamme de pétrole le long des arbres fruitiers, pen- 
dant la durée de la végétation, est pernicieuse et même 
mortelle pour les arbres. Mais, d'un autre côté, le remède 
appliqué en hiver, pendant le repos de la végétation, a 
donné des résultats très remarquables. Toutes les larves 
qui étaient cachées sous les débris d'écorces ou attachées 
aux aisselles des feuilles, ont été détruites. 

Je crois qu'on peut recommander l'emploi de ce remède 
pendant l'hiver, et encore faut-il une certaine aptitude à 
ce travail. La flamme ne peut pas être trop intense et elle 



(1) Les effets seraient identiques si le mélange était simplifié de la 
manière suivante : 

Savon vert - • 50 grammes 

Genièvre 500 n 

Eau de pluie 450 » 

1000 grammes 
{Note du Secrétaire). 
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doit être promenëe assez rapidement le long des tiges et 
des rameaux. J'ai cru devoir signaler ce procédé, parce 
que je pense qu'il est nouveau pour plusieurs d'entre 
nous, 

M. Jadoul. — Le puceron lanigère descendant en hiver 
à la racine pour remonter au printemps, je crois qu'il 
serait bien difficile de le détruire par le procédé recom- 
mandé par M. RoDiGAs. 

M. SodigaB. — Je n'ai pas parlé du puceron lanigère. 
C'est déjà un grand point que de pouvoir détruire les 
insectes, quelque petits qu'ils soient, qui se cachent aux 
aisselles des feuilles et sous les écailles des arbres. Il sera 
toujours difficile de trouver un remède universel contre tous 
les insectes et de détï*uire ceux qui, comme le phylloxéra, 
se cachent, en hiver, à la racine des arbres. 

Le procédé de M. Ermel détruit les insectes qui sont 
sur la partie aérienne des arbres ; il mérite, à ce titre, 
d'être essayé. 

M. Van Huile. — Certes, nous devons être reconnais- 
sants envers les personnes qui recherchent des moyens 
efficaces pour détruire les insectes, mais je me demande 
si nous ne devrions pas nous donner un peu plus de peine 
pour rechercher et combattre les causes de l'apparition des 
insectes. 

Selon moi, ce ne sont presque jamais les insectes qui 
causent le malaise que nous constatons dans l'état des 
arbres ; les insectes n'arrivent que parce que les arbres 
sont malades. 

Recherchons et employons les moyens de faire disparaître 
les insectes ; mais attachons plus d'importance au choix 
d'essences saines et de bonne constitution ; cultivons les 
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avec soin et je suis persuadé qu'elles auront beaucoup 
moins à souffrir des ravages des insectes. 

Je ne m'étends pas plus longuement sur ce point, car 
je crois qu'il se rapporte plus directement à la 7® question 
ainsi formulée : procédés rationnels de reproduction des 
variétés fruitières. 

M. Burvenich flls. — Il y a quelques années, nous 
avons fait venir du nord de la Russie cinquante variétés de 
pommiers. Sept de ces variétés sont régulièrement infestées 
chaque année par les pucerons lanigères ; nous n'en avons 
jamais vu sur les 43 autres, bien qu'elles soient plantées 
dans un endroit ombragé où les pucerons se plaisent. 

Je crois devoir attirer l'attention sur ces variétés qui ne 
souffrent aucunement de la gelée. Bien que la partie de nos 
pépinières où sont ces pommiers, soit située dans un terrain 
bas, humide, où l'aoûtement du bois est souvent imparfait, 
ces variétés seules ont résisté au froid ; toutes les autres ont 
été gelées. 

Mon père a l'intention de décrire ces variétés dans le 
JSulletin d'Arioricuîture; elles donnent des fruits aussi 
bons que la Pomme Neige^ mais quelques-uns sont plus 
hâtifs. 

M. Millet. — Un de mes amis a employé pour la 
destruction du puceron, l'huile essentielle d'os; il s'en est 
admirablement trouvé. 

M. le Président. — J'ai détruit complètement les 
pucerons dans mon verger avec du pétrole. 

M. Jadoul. — Le jardin fruitier que je dirige, est 
humide et infesté par les pucerons lanigères. J'ai employé 
sans succès le pétrole, l'huile de lin et d'autres insecti- 
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cides. Je détruisais bien momentanément les pucerons, 
mais ils ne tardaient pas à reparaître. 

Ce sont les décoctions de tabac qui m'ont donné les 
meilleurs résultats. Je mets la décoction de tabac dans une 
caisse de zinc et j'imbibe fortement, au moyen d'une 
pompe à arrosage, les arbres atteints du puceron lanigère. 

J'ai une variété de pommier qui n'a jamais été atteinte 
par le puceron ; j'ai essayé de mettre des pucerons dessus, 
ils n'y sont pas restés. Il serait curieux de voir s'il en 
serait de même en plantant cette variété dans un autre 
terrain. 

M. Sodigas. — M. Lucas me fait remarquer que dans 
son ouvrage sur l'arboriculture fruitière, il décrit un 
instrument analogue au « Foudroyant » dont on a parlé 
tantôt; la flamme de pétrole produite par cet instrument 
est employée, dans le Wurtemberg, à la destruction des 
nids de chenilles. 

M. Ermel n'aurait donc pas inventé le système; il 
aurait tout au moins le mérite d'en être le propagateur. 

M. Millet. — On ne peut employer le pétrole pour la 
destruction du puceron lanigère pendant le cours de la 
végétation. 

M. le Président. — Je suis convaincu du contraire. 
Je l'ai employé moi-même des centaines de fois, voire sur 
les pousses les plus tendres sans aucun inconvénient. 

M. Millet. — Chez moi, le pétrole brûle les feuilles. 

M. Lucas. — L'emploi du pétrole a chez nous des 
effets désastreux ; il détruit l'écorce : celle-ci se couvre 
comme de taches de brûlure. Je n'oserais pas en recom- 
mander l'usage. 
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M. le Président. — J'ai des arbres qui ont ëtë parfai- 
tement débarrassés du puceron par ce moyen et qui 

n'offrent aucune trace de pétrole. 

♦ 

Nous passons à l'examen de la cinquième question : des 
procédés à employer pour hâter la fertilité des arbres 
fruitiers. 

M. Vander Bruggen traite ce sujet dans un mémoire 
dont il donne lecture et qui sera inséré parmi les docu- 
ments parvenus au Congrès. (Voir deuxième partie.) 

M. Pr. Burvenich. — Mon premier devoir est de 
rendre hommage au travail consciencieux et détaillé que 
vient de présenter M. Vander Bruggen; toutefois, si je 
l'ai bien compris, il me semble qu'il est un peu de ce que 
j'appellerais volontiers la vieille école. 

Nous ne sommes plus au temps où on dirigeait la sève, 
où on la concentrait et où on l'amusait. La physiologie a 
fait des progrès dont nous devons tenir compte. 

En ma qualité de professeur de taille, je poserai comme 
premier principe que, pour hâter la fertilité des arbres, il 
ne faut pas les tailler. 

Cela n'est pas un paradoxe. La production fruitière est 
le résultat de l'équilibre qui existe entre le système 
aérien et le système radiculaire. 

M. Vander Bruggen. — C'est là précisément ce que 
je viens d'établir. 

M. Pr. Burvenich. — Eh bien, dans la pratique, nous 
nous mettons en contradiction directe avec ce principe. 

Le meilleur moyen de provoquer la fertilité d'un arbre 
est de le tailler le moins possible et, au besoin, de ne pag 
le tailler du tout. 
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Chaque fois que vous enlevez une partie à l'arbre, vous 
donnez une espèce de suprématie au système radiculaire, et 
chaque fois que celui-ci a une puissance supérieure à celle 
que comporte le développement de l'arbre, vous produisez 
du bois, mais vous n'obtenez pas de fruits. 

Je regrette que M. Morren ne soit pas ici pour déve- 
lopper la théorie de physiologie qu'il professe ; il a posé 
des jalons d'après lesquels les arboriculteurs peuvent se 
guider. 

Dans mon enseignement, je prends ceci pour base : la 
serpette, c'est l'ennemi. Servez-vous en le moins possible. 
Déflez-vous de votre couteau, c'est un instrument bien 
dangereux, car, en général, chaque coup de serpette est un 
fruit en moins. 

Vous trouverez peut-être que je suis en train de casser 
mes propres vitres ; il n'en est rien cependant. Il suflSt de 
s'entendre. 

Les opérations arboricoles doivent surtout porter sur les 
soins à donner aux arbres pendant la période de végétation. 

Quand on forme un arbre, quand on veut lui faire couvrir 
une certaine surface, on sait d'avance quelles sont les 
branches charpentières nécessaires pour couvrir conve- 
nablement celle-ci. Si vous prévoyez qu'il naîtra, à un 
moment donné, une branche dont vous ne saurez que faire 
plus tard, vous l'empêchez de venir en employant une foule 
de petits moyens, à commencer par cette opération qu'on a 
traitée de méticuleuse : l'épointage, l'éborgnage. 

A un moment donné, vous trouvez qu'il faut donner un 
coup de serpette ; dans le voisinage de l'endroit où vous 
avez porté ce coup, il va naître des productions très vigou- 
reuses, parce que vous avez déplacé le point de végétation. 
Vous devez épointer, éborgner les yeux qui vont pousser, 
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afin d'avoir des productions plus faibles qui vous donneront 
du fruit. 

Toutes les productions auxquelles vous voyez prendre 
des proportions qui dépassent celles de ce que nous, jardi- 
niers, nous appelons le petit bois, vous les arrêtez par 
le pincement. 

Il y a un idéal à poursuivre : c'est de parvenir à sup- 
primer la serpette. Si l'on pouvait arriver à conduire un 
arbre de telle façon que, le printemps venu, on ne trouve 
pas moyen de faire usage de la serpette, on aurait atteint 
la perfection. 

Je terminerai par un mot qui n'est pas un paradoxe et 
que je soumets aux méditations de tous les arboriculteurs 
sérieux : ne taillez pas vos arbres, conduisez-les. 

M. Vander Bruggen. — Je ferai remarquer que l'ho- 
norable préopinant n'a pas contredit ce que j'ai énoncé ; 
il a parlé de la pratique, mais il n'a pas répondu à la ques- 
tion que j'ai posée. 

J'ai dit : quelle que soit la pratique qu'on suive pour 
garnir les ramifications de productions fruitières, il faut 
se pénétrer du point de savoir quelle est la cause détermi- 
nante de la transformation de la sève en productions 
fruitières. 

C'est sur ce point, qui n'est développé dans aucun 
traité d'arboriculture, que j'ai voulu attirer votre atten- 
tion, parce qu'il renferme la solution de la question mise 
à l'ordre du jour. 

Pour arriver à supprimer la serpette et à conduire les 
arbres au moyen du pincement, il faut avoir des connais- 
sances approfondies, une longue pratique et être bien 
pénétré des principes qui règlent la vie végétale. 

Ceux qui ont une grande pratique, savent que là où il§ 
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veulent avoir une ramification, là ils doivent attirer la 
sève. Les procédés à employer dans ce but peuvent diflfé- 
rer, mais le principe reste le même. 

M. Gaudy . — J'avais demandé la parole pour appuyer 
l'opinion que M. Burvenich a exprimée d'une façon très 
succincte, mais très originale et très saisissable. 

Il faut se débarrasser de ce charabia oflSciel qui em- 
brouille les idées des arboriculteurs et leur fait voir des 
sèves qui montent, qui descendent, qui se dérangent, qui 
cascadent ! 

Il faut faire moins de théorie et observer les faits tels 
qu'ils sont, sans vouloir pénétrer la cause intime des phé- 
nomènes. Il faut observer les phénomènes qui se produisent 
et les enregistrer, sans avoir la prétention de les diriger. 

La fructification est une période de la végétation qui 
arrive en son temps. Notre intervention ne peut que com- 
promettre les difierentes phases de la végétation. 

La fructification arrive à son temps, pourvu qtf on ne la 
contrarie pas. C'est la nature elle-même qui la produit; 
c'est à l'arboriculteur de la favoriser en réunissant les con- 
ditions physiologiques les plus favorables. 

Je crois répondre à l'idée de M. Burvenich en disant que 
l'arboriculteur doit être surtout et avant tout hygiéniste et 
qu'il ne doit pas prétendre diriger la végétation. 

Il doit aider la végétation et rien d'autre; quand il 
s'écarte de ce rôle, il manque à sa mission. 

J'irai plus loin et je dirai que si l'on pouvait supprimer 
le mot « sève, » on rendrait un grand service à l'arbori- 
culture. 

M. Van Huile. — Tout se résume en ceci : tacher que 
le bois s'aoûte parfaitement. 
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M. Gaudy nous dit que tout arbre fructifie en son temps 
et que nous avons bien souvent tort de vouloir précipiter 
cette époque. Cela est vrai, mais il y a des cas dans lesquels 
on a intérêt à hâter l'époque de la fructification. 

Quel que soit Tàge auquel un arbre est parvenu, il ne 
fructifiera pas s'il n'a pas eu une somme de lumière suflB- 
sante pour faire mûrir parfaitement son bois. 

En pratique, à quoi, doivent conduire nos opérations? 
A arriver le plus simplement possible à cette maturation 
parfaite du bois. Si nous pouvons y arriver sans taille, tant 
mieux, mais bien souvent on ne le peut pas et il faut alors 
avoir recours à la serpette. 

M. Gaudy. — Je ne suis pas en contradiction avec 
M. Van Hulle. 

Je ne dis pas qu'il ne faut pas intervenir; mais je dis que 
nous devons intervenir en hygiénistes en mettant l'arbre 
dans les conditions les plus favorables au développement de 
la fonction qu'il remplit au moment de notre intervention. 
Ce n'est pas notre intervention qui fait mûrir le bois, qui 
fait venir les fleurs, pas plus que lorsque nous accouplons 
deux animaux nous ne faisons naître le jeune animal qui- 
résulte de cet accouplement. 

Je m'insurge contre la prétention des arboriculteurs qui 
veulent faire naître des fruits et expliquer les phéno- 
mènes. On constate les phénomènes, on ne les explique pas. 
On n'arrivera jamais à expliquer les causes intimes des 
phénomènes que l'on constate. 

M. Bodigas. — Au fond et quand il parle comme 
praticien, M. Gaudy n'a pas tort, et je rends hommage à 
ce qu'il vient de dire; je tiens à faire néanmoins une 
réserve. 

6 
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Nous n'avons pas le droit de nous désintéresser des 
recherches de la science, et si M. Burvenich a dit : « Plus 
de serpette, » il a eu soin d'ajouter immédiatement que c'est 
grâce aux découvertes scientifiques, aux recherches des 
savants, qu*on est arrivé à ce résultat de supprimer à peu 
près le mot « sève » . 

C'est peut-être le moment de rappeler un mot prononcé 
jadis par Charles Morren : « Le praticien, a-t-il dit, 
marche dans la nuit, quand la science ne l'éclairé pas. 9 
Il ne suflSt pas de constater les phénomènes, il importe 
aussi d'en rechercher les causes, et je crois que sans la 
science, sans la recherche scientifique de la vérité, on 
n'aboutit qu'à Terreur. 

M. Burvenich. — Je demande la parole pour aflSirmer 
de nouveau mon opinion sur cette question. 

C'est la première fois de ma vie que je me réjouis d'avoir 
des cheveux gris pour traiter de vieille école ce que nous 
faisions au début, alors que nous marchions dans la nuit, 
que nous n'étions éclairés par aucun principe scientifique 
et que nous taillions à tort et à travers. 

Jusqu'ici il y a eu comme une espèce de lutte entre la 
pratique et la théorie, entre le travail et la science. Cela 
ne doit pas être. L'arboriculture fruitière n'est pas un art, 
c'est une science. Il faut que nous tenions compte, dans 
nos opérations, des découvertes qui ont été faites dans ces 
derniers temps. 

Je crois que le temps est passé où l'on nous appelait des 
charcutiers arboricoles, des hommes qui taillaient à tort 
et à travers sans se rendre compte des opérations qu'ils 
faisaient. 

Nous sommes entrés dans une période de progrès. Plus 
nous tiendrons compte des découvertes de la science. 
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plus nous marcherons en avant dans la voie du progrès. 

On nous a quelquefois reproché de former de heaux 
arbres mais de ne pas arriver à avoir des fruits. Ce re- 
proche était souvent fort juste et bien mérité, parce que 
nous ne tenions pas compte dès principes scientifiques. 

Aujourd'hui, on est un peu moins esclave des formes de 
la charpente, on tient plus à la fructification en diminuant 
l'usage de la serpette. 

J'espère que cette discussion portera des fruits et que 
nos arbres en porteront dans l'avenir plus qu'ils n'en ont 
porté jusqu'ici. 

M. le Président. — La parole est à M. De Bosschere 
pour une motion d'ordre. 

* 

M. De Bosschere. — Je voudrais placer la discussion 
sur un ^utre terrain. 

M. BuRVENiCH vient de parler de la lutte qui existe 
entre la science et le travail. M. Rodigas nous a rappelé 
que le praticien marche dans la nuit quand la science ne 
réclaire pas. M. Gaudy voudrait que l'arboriculteur apprît 
à observer les phénomènes de la nature. M. Vander 
Bruggen voudrait introduire dans la discussion une 
question de haute science, celle de savoir quelles sont les 
causes intimes de la transformation de la sève en produc- 
tions ligneuses ou fruitières. 

Je crois que nous obtiendrons d'ici à peu d'années le 
résultat que l'on semble vouloir poursuivre, à savoir que 
le praticien soit guidé par la science. 

Je pense que lorsque dans les plus petites écoles de 
village, comme dans n'importe quelle école du pays, on aura 
donné aux enfants de saines notions sur les sciences natu- 
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relies, nous aurons des ouvriers intelligents qui se deman- 
deront pourquoi ils doivent procéder de telle façon plutôt 
que de telle autre. Ils auront été habitués à observer les 
phénomènes de la nature et ils tiendront compte des prin- 
cipes scientifiques. Parmi les branches facultatives à 
enseigner dans les écoles primaires, se trouvent les notions 
d'agriculture, d'horticulture et d'arboriculture comprenant 
des indications sur le sol, l'assainissement des terres, l'ameu- 
blement du sol, les engrais, le choix des graines pour les 
semailles, les boutures, marcottes, greffes et la taille du 
Poirier en pyramide et en palmette. 

L'instituteur peut enseigner ces notions, s'il se trouve 
dans une localité agricole. 

Dans les centres de quelque importance, l'école primaire 
peut être transformée en école primaire supérieure. L'en- 
seignement des notions d'agriculture, d'horticulture et 
d'arboriculture y est obligatoire. Voici ce qu'il com- 
prend : 

Agriculture. 

1 . Révision du cours précédent. 

2. Notions sommaires sur les engrais. 

Du but des engrais en général. — Éléments actifs des 
engrais : phosphore, potasse, chaux et azote. — Engrais 
végétaux. Engrais animaux. Fumier de ferme, guano, 
tourteaux, os, noir animal, phosphate de chaux, cendres, 
plâtre, chaux. Un mot sur l'emploi des engrais chimi- 
ques. 

3. Conseils pratiques sur les soins à donner aux animaux 
domestiques. 

4. Notions de comptabilité agricole. 
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Horticulture. 



1. Exposition d'un potager. 

2. Succession des différentes cultures. 

3. Modes de multiplication, de culture et de conservation 
des légumes les plus utiles de la contrée. 

4* Récolte et conservation des semences. 

ArtoncultuTe. 

1. Révision du cours précédent. 

2. Du verger : préparation du sol ; choix des meilleures 
variétés d'arbres fruitiers ; mode de plantation des arbres ; 
soins après la plantation. 

3. Taille des arbres fruitiers, particulièrement du Poi- 
rier et de la Vigne. 

4. De réchenillage. 

Vous voyez donc qu'il est de la plus haute importance 
que les Sociétés d'arboriculture et toutes les personnes 
compétentes viennent en aide aux instituteurs. 

Il y a quatre ans, lors de la grande exposition d'horti- 
culture d'Anvers, la Commission avait organisé un concours 
pour un ouvrage de botanique. Le résultat de ce concours 
n'a pas répondu à l'attente de la Société, en ce sens que le 
livre primé est un ouvrage à l'usage des élèves et qu'il 
faut un ouvrage qui puisse servir de guide à l'instituteur, 
un livre dans lequel il trouve les notions nécessaires pour 
enseigner les matières du programme que je viens de vous 
faire connaître. 

J'espère que le Cercle floral d'Anvers ne sera pas seul à 
organiser des concours pareils et que les Sociétés impor- 
tantes qui sont représentées à ce Congrès viendront en aide 
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à l'enseignement primaire en favorisant l'enseignement des 
branches auxquelles elles se vouent spécialement. 



M. Qaudy. — Nous nous sommes occupés de la 
théorie de la fructification, mais nous n'avons pas fait con- 
naître d'autre moyen de mettre l'arbre à fruit que de 
l'abandonner à sa végétation naturelle. 

Je pense que plusieurs membres avaient l'intention de 
parler de différents procédés, tels que la déplantation, qui 
sont de nature à retarder ou à enrayer le travail du déve- 
loppement de l'arbre et à amener plus rapidement la pé- 
riode de la fructification. Je crois que la question n'est pas 
épuisée et que l'on devrait exposer ces procédés. 

M. Van Huile. — Je crois être plus ou moins l'auteur 
de la question et mon but, en la portant au programme, 
était précisément celui que M. Gaudy vient de signaler. 

Voici ce qui m'a engagé à introduire cette question. 

J'ai visité un grand nombre de jardins excessivement bien 
tenus, j'y ai vu des arbres irréprochablement formés; mais 
j'ai constaté aussi très souvent que ce qui manquait le plus, 
c'étaient les fruits. 

Dn s'est trop occupé de la forme, on a fait trop usage de 
la serpette et l'on a plus ou moins perdu de vue la fructi- 
fication. 

J'ai posé la question moins pour vous faire connaître des 
procédés propres à hâter la fructification, que pour en 
apprendre de vous. Je me permettrai cependant d'en 
indiquer un ou deux. 

Je me demande si l'on n'arriverait pas à hâter la fructi- 
fication des arbres en drainant le sol, si la chose est 
possible sans trop de frais. Il est incontestable que bien 
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souvent la stérilité de l'arbre est due à un excès d'humidité 
du sol ; en drainant celui-ci, il n'y aurait jamais surabon- 
dance d'humidité. 

Si ce moyen ne suflSt pas, ne pourrait-on pas se résoudre, 
plutôt que de voir les arbres rester stériles, à les déplanter, 
sauf à les replanter séance tenante? Je pose en fait qu'en 
employant ce moyen, les arbres fructifieront l'année sui- 
vante et resteront fertiles par la suite. 

La stérilité de certains arbres ne doit-elle pas être 
attribuée bien souvent à ce que leur charpente est trop 
serrée, à ce que l'air et la lumière ne pénètrent pas sufll- 
samment entre les branches? Je le crois, car quel que 
soit l'âge d'un arbre, si son bois n'est pas suflSsamment 
exposé au soleil, s'il ne peut mûrir, s'aoûter, on attendra 
vainement les fruits. 

Je suis persuadé que si nous employions ces divers 
moyens, nous aurions des fruits sans devoir recourir à la 
serpette. 

Je serais heureux d'apprendre d'autres moyens. 

M. Gaudy. — M. Van Hulle a indiqué comme pre- 
mier moyen de hâter la fructification, le drainage. J'ai vu 
dernièrement un exemple frappant de ce que peut le 
drainage. 

J'ai dans ma famille deux fermiers, le père et le fils. Le 
fils a fait drainer sa prairie, depuis lors il a non seulement 
beaucoup de fruits, mais encore des fruits d'excellente 
qualité. Le père n'a pas voulu recourir à ce procédé : le 
sous-sol de son verger n'est pas très perméable, il se forme 
des mares dans sa prairie, ses arbres dépérissent et il 
n'obtient pas trois sacs de pommes d'un verger de trois 
hectares. 

Je proposerai encore un autre moyen : ce serait de 
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planter les arbres moins profondément. Je crois que la 
plantation trop profonde est une cause fréquente de stéri- 
lité ; on pourrait même planter sur butte. 

M. Burvenich. — La plantation trop profonde est la 
plaie des vergers. 

M. Qaudy. — M. Van Hulle nous a dit encore qu'il 
fallait donner de la lumière et de l'air aux arbres. Ce n'est 
point une banalité, c'est fort important. 

Si nous voyons souvent les arbres sur franc rester sté- 
riles, c'est parce qu'on n'a pas eu soin d'espacer convena- 
blement leurs branches. 

M. Van Hulle. — Examinez un verger; vous ne 
verrez jamais de fruits dans l'intérieur de la couronne des 
arbres : il n'y en a qu'à l'extérieur ! Pourquoi ? Parce que 
le soleil n'arrive pas jusqu'à l'intérieur et que le bois ne 
peut s'aoûter suffisamment. 

M. De Smet. — H y a des arbres essentiellement 
fertiles ; mais par contre, il y en a d'autres qui sont essen- 
tiellement stériles. 

On devrait se préoccuper du soin de choisir les variétés 
bien connues pour leur fertilité. 



M. le Président. — Nous reprenons la discussion de 
la première question. 

Nous avons choisi hier 24 variétés de poires à cultiver 
en jardin : 2 pour le mois d*août, 3 pour le mois de septem- 
bre, 4 pour le mois d'octobre, 2 pour le mois de novembre 
et 13 variétés d'hiver. Pour rester dans les termes du 
programme, nous devons éliminer 6 variétés, de façon à 
n'en avoir plus que dix-huit. 
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ll serait préférable, ce me semble, d'éliminer les poires 

les plus hâtives; en été on a encore beaucoup d'autres 

fruits : des abricots, des cerises, on a moins besoin de 

poires que pendant l'hiver. 

Pour le mois d'août, nous avons choisi le Beurré GUfard 

et le Bon Chrétien William. Êtes- vous d'avis d'éliminer ces 

deux variétés? ' 

M. P. H. Olivier. — Je ne suis pas d'avis d'éliminer 
ces deux variétés. 

Au point de vue commercial, les poires du mois d'août 
sont celles dont on fait le plus d'argent ; elles ne présen- 
tent pas tous les mécomptes des poires tardives dont la 
conservation est très coûteuse. 

. Nous n'avons plijs tant d'autres fruits au mois d'août 
que pour vouloir faire fi de deux bonnes variétés de 
poires. 

M. Millet. — Je partage complètement cette opinion. 

M. le Président. — Nous conserverons donc ces deux 
variétés. 

M. Jadoul. — Le Bon Chrétien William mûrit plus 
souvent au mois de septembre qu'au mois d'août. 

M. Burvenich. — Quand on le cueille en septembre, 
il ne vaut plus rien. 

M. le Président. — Pour le mois de septembre, nous 
avons trois variétés : le Beurré perpétuel^ la Clapps favourite 
et le Beurré Hardy. 

M. Jadoul. — Deux variétés suflSsent pour le mois de 
septembre. Il vaut mieux conserver un plus grand nombre 
de variétés pour les mois d'hiver. 
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M. Qaudy. — Ne pourrait-on pas admettre le Double 
Philippe ? 

M. le Président. — Nous pourrions placer deux 
variétës en première ligne et en indiquer une troisième, 
pour le mois de septembre, et agir de même pour les autres 
mois. Nous resterions ainsi dans les termes du programme 
tout en laissant une certaine latitude aux amateurs qui 
voudraient cultiver plus de 18 variétés. 

M. Millet. — Y aurait-il un bien grand mal à élargir 
quelque peu le cadre du programme et à choisir 24 ou 
25 variétés au lieu de 18? 

Plusieurs voix. — Évidemment non I 

M. le Président. — Si vous êtes d'avis d'adopter cette 
manière de voir, nous considérerons comme admises les 
variétés que nous avons choisies hier et dont voici la 
liste : 



Beurré Giffard. 

Bon Chrétien WilUam. 

Glapp's favourite. 

Beurré Hardy. 

Beurré perpétuel. 

Louise bonne d'Avranches. 

Durondeau. 

Soldat Laboureur. 

Beurré superfln. 

Délices Cuyelier. 

Beurré Dumont. 

Fondante du Panisel. 

Beurré Bachelier. 



Beurré Sterckmans. 
Zéphirin Grégoire. 
Beurré d'Hardenpont. 
Passe Colmar. 
Joséphine de Malines. 
Doyenné d*hiver. 
Bergamotte fortunée. 
Passe Crassane. 
Bergamotte Esperen. 
Jules d'AiroUes. 
Président Drouard. 
Bergamotte Hertrick. 



M. Pynaert. — Nous venons d'augmenter d'un tiers 
le nombre des poires. Je propose d'augmenter dans la 
même proportion les autres espèces de fruits. Les ama- 
teurs auront ainsi un plus grand choix. 
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M. le Président. — Voici las pommes qui ont ete 
désignées hier comme pouvant faire partie d'une collection 
de 10 variétés. 



Cox's pomona. 

Comte Orloff. 

Ananas. 

Reine des Reinettes. 

Empereur Alexandre. 



Calville blanc d'automne. 
Reinette Descardre . 
Calville blanc d'hiver. 
Reinette de Friesland. 
Reinette du Canada. 



Il a été entendu qu'on ne nommerait ni les Court^pendu 
ni les Belle fleur, parce que tous les amateurs les connais- 
sent, et que ces variétés sont et resteront toujours popu- 
laires. 

Quelque membre a^t-il d'autres variétés à proposer. 

M. Jadoul. — Je proposerai les variétés suivantes : 



Duchesse d'Oldenbourg ou 
Borawinskji. 

Reinette de Doué. Cette va- 
riété n'est jamais atteinte 
du puceron lanigère. 



Gravensteiner. 
CeUini. 

LinnaeouB Pippin. 
Reinette Burchardt. 
Reinette grise. 



M. Burvenich. — Il j a au moins une dizaine de 
Reinettes grises. 

M. Jadoul. — C'est la Jteinette grise haute bonté. 
Je cultive toutes ces variétés en cordons ; elles viennent 
parfaitement bien. 

M. Bodigas. — Voici une autre liste supplémentaire. 

Lady SufBeld. 1 BeUe fleur de Brabant. 

CalviUe S' Sauveur. I Court-pendu. 

le. Burvenich. — Les Belle fletir et Court-pendu doi- 
vent plutôt figurer parmi les fruits de grande consomma- 
tion. Cela a été convenu ainsi dans la séance d'hier. 
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M. Millet. — Le Calville S^ Sauveur également. 

M. MacorpB. — C'est un excellent f?uit pour petit 
jardin. 

M. Jadoul. — Admettez-vous la Lady SnJffieU ? C'est 
un beau fruit, mais je ne lui connais aucune qualité. 

M. Burvenich. — Il n'y a aucune pomme précoce qui 
soit bonne. 

M. le Président. — Nous arrêterons la liste des pom- 
mes aux 14 variétés suivantes : 



Lady Saffleld. 
CalYÎUe S» Sauveur. 
Empereur Alexandre. 
Remette grise haute bonté. 
Reine des Reinettes. 
Comte Orloft. 
Reinette Ananas. 



Reinette Descardre. 

Reinette du Canada. 

Borawinskji. 

Cox's pomona. 

Linnaeous pippin. 

Cellini. 

Reinette Burchardt. 



Nous passons aux Pêches et Brugnons, 
Voici les 9 variétés qui ont été proposées hier et que 
nous pouvons, je crois, conserver : 



Early Rivers. 
Early Haies. 
Grosse Mignonne. 
BeUe Impériale. 
BeUe de Vitry. 



Brugnon de Fëligny. 
Brugnon Qalopin. 
Galande. 
Madeleine rouge. 



M. Burvenich. — La Pêche Early Rivers est une des 
plus précoces, mais d'ordinaire elle a le noyau fendu. 
L'amande communique son goût d'amertume à la pêche. 
Cette variété finira par être déclassée à cause de ce défaut. 

M. Jadoul. — Je proposerai d'ajouter le Brugnon Mtif 
d^ Zedhem qui mûrit en août; c'est un excellent fruit. 
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M. Bodlgas. — Le Congrès conserve-t-il Earîy Hivers? 

Des membres. — Non. 

M. le Président. — On propose Grosse Mignonne et 
Belle Impériale. Laquelle de ces variétés conserverons- 
nous? 

M. Millet. — Elles sont très bonnes toutes les deux. 

M. Jadoul. — La Grosse Mignonne mûrit en août, la 
Belle. Impériale en septembre. La Belle Impériale est 
d'ordinaire adhérente au noyau ; c'est un fruit de seconde 
qualité, du moins dans mes cultures. 

M. Galopin. — Cela m'étonne. Je considère la Belle 
Impériale comme la meilleure de toutes les pêches tar- 
dives. 

M. Burvenieh. — La Belle Impériale est un gain de 
Chevalier de Montreuil. Le Congrès pomologique de 
France Ta adoptée comme fruit méritant. 

M. le Président. — Nous sommes donc d'accord pour 
adopter les variétés que voici : 



Early Béatrice. 
Ear}y Haies. 
BeUe Beauce. 
Grosse Mignonne. 
BeUe Impériale. 
Belle de Vitry. 



firugnon de Féligny. 
Brugnon Galopin. 
Brugnon hâtif de Zeelhem. 
Galande. 
Madeleine rouge. 



Nous avons deux abricots à choisir. On a proposé les 
3 variétés suivantes : 

Abricot précoce d'OuUins. i Abricot précoce d'Esperen. 

Abricot pêche. 

M. Jadoul. — VAhrieot royal e^idixmi excellent* 
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M. le Président. — Âjoutons-le; nous anrons ainsi le 
choix entre quatre yariétes. 

M. Ghdopin. — Je conteste les mérites de V Abricot^ 
précoce éTFsperen; je demande qu'on ne l'adopte pas. 

M. Jadool. — n mûrit en juillet. Il j a 8 ou 10 jours 
de différence entre son époque de maturité et celle de 
V Abricot pêche ou Abricot de Nancy. 

M. Ghdopin. — Il j a plus de trois semaines de diffé- 
rence. 

\2 Abricot érOuUins est aussi précoce que VAbricot 
û£^peren, 

M. Jadool. — Je ne le connais pas. 

M. le Président. — ConserYe-t-on Y Abricot^écoce 
éTFsperen ? 

Des membres. — Non. 

M. le Président. — Le choix s'arrête donc définitive- 
ment aux trois variétés suivantes : 

Abricot précoce d^OuUins. | Abricot royal. 
Abricot-pêche. I 

Nous «passons à l'examen des variétés de prunes qui 
ont été proposées. 

M. le Secrétaire. — Voici ces variétés : 



Monsieur hâtif. 
Belle de LouTain. 
Reine Claude verte. 
Reine Claude d'Oullins. 
Eirke's plum. 



Coë's golden drop. 
Reine Claude d'Altan. 
Washington. 
Queen Victoria. 



M. Jadoul. — La Queen Victoria devrait être classée 
parmi les fruits de verger. 
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La Reine Claude monstrueuse d'Oullins est un fruit de 
seconde qualité, il convient pour verger. II vaut mieux 
le remplacer par la Kirke'splum, 

La Heine Claude verte est l'ancienne RHne Claude dorée. 

M. Pynaert. — Il y a plusieurs membres ici qui ne 
connaissent pas la Reine Claude d^Ouïlins, 

M. Galopin. — Je demande qu'elle soit supprimée. 

M. Olivier. — On pourrait la conserver pour le 
verger. Chez moi, ce n'est pas un fruit de 1" qualité, mais 
c'est un fruit d'apparat et très fertile. A ce point de vue, 
il est très recommandable. Il se colore en rouge au soleil 
et fait très bel effet dans une corbeille. 

M. le Président. — Le Congrès est donc d'avis 
d'adopter les 7 variétés suivantes : 



Monsieur hâtif. 
Belle de Louvain. 
Reine Claude dorée. 
Coë's golden drop. 



Reine Claude d'Altan. 
Washington. 
Eirke's plum. 



Nous passerons aux cerises. 

M. le Secrétaire. — On a proposé les variétés sui- 
vantes : 



Royale hâtive. 
Reine Hortense. 
Griotte de Montmorency. 
Bigarreau El ton. 



Bigarreau blanc. 
Bigarreau Napoléon. 
Courte queue de Bruges. 
Griotte de Portugal. 



M. Burvenich. — La Reine Eortense n'est pas fertile. 
M. Galopin. — Elle est très grosse et très bonne, 
M. Jadoul. — On peut supprimer le Bigarreau blanc. 
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II. Btirvenich. — Aucun Bigarreau ne peut trouver 
place dans un jardin fruitier. 

M. Jadoul. — Les Bigarreaux sont des arbres de 
verger. 

M. Bodigas. — On pourrait ajouter la Griotte du Nord 
pour la culture en espalier. 

\/) M. Jadoul. — Et V Impératrice Eriginie, 

,-^ .V'^v/ ^ M. Galopin. — Il faut un microscope pour la distin- 

guer de la Royale hâtive. 

M. Burvenich. — C'est exact. 

M. Millet. — Je propose de la supprimer. 

M. Jadoul. — Ce sont deux variétés bien distinctes. 

M. Millet. — La Royale hâtive est aussi très tardive. 
Dans la province de Liège elle est appelée tôt et tard 
(^Timp-et-tard). Tous les boutons ne fleurissent pas en même 
temps. Nous pourrions supprimer VImpératrice Eugénie. 

M. le Président. — Si personne ne présente plus 
d'observation et si nous sommes d'accord, nous arrêterons 
notre choix aux 5 variétés suivantes : 



\ 



Royale hâtive. 
Bigarreau Elton. 
Courte queue de Bruges. 



Griotte de Portugal. 
Griotte du Nord. 



Nous avons maintenant à choisir les raisins de plein air. 

^ \S}^ *•/*: ^ «^ ^- J- ^^ ^® Smet. — Il y a peu de variétés qui mûris. 
sent en plein air. 

Je recommanderai cependant la Madeleine royale. Le 
Chasselas rose réussit quelquefois. 

Le Vroege Vander Laan est une bonne variété, très pro- 
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ductive, très volontaire, qui a Timmense avantage de 
s'égrainer elle-même. Je le recommande tout spéciale- 
ment. 

Il y a encore un raisin noir qui réussit presque tou- 
jours, mais il a un défaut : c'est que les grains sont super- 
posés, à triple étage ; il faut le ciseler de 75 à 80 p. c. Cette 
variété s'appelle le S^ Laurent; en France, on la nomme la 
Madeleine noire, 

M. le Président. — On propose encore le Chasselas de 
Fontainebleau. 

M. millet. — C'est le Chasselas royal. 

M. Sodigas. — M. Lucas trouve que le Chasselas 

rouge est préférable. 

Il y a encore le Muscat de Hambourg, recommandé par 
M. Millet et la Bruxelloise. Cette dernière mûrit sans 
diflSculté dans les jardins. 

M. Millet. — A Tirlemont, le Muscat Hambourg mûrit 
tous les ans. 

M. Galopin. — C'est une exception. 

M. Macorps. — Il n'est recommandable sous aucun 
rapport. 

M. Millet. — On m'a vendu sous ce nom une variété 
magnifique de raisin bleu. 

M. Burvenich. — A feuilles profondément incisées? 

M. Millet. — Non pas. 

M. Burvenich — Alors ce n'est pas le véritable 
Muscat Hambourg. 
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M. Sodigas. — Voici une autre liste parvenue 
bureau : 



Chasselas blanc impérial. 
Chasselas Vibert. 



Précoce de Malingre. 
Madeleine noire ou S* Laurent. 
Chasselas rouge. 

M. Nyeland. — Le Chasselas Vibert mûrit très bien 
en Danemark. 

M. Qalopin. — En Belgique également. 

M. Sodigas. — On propose encore le Muscat de 



M. Galopin. — Le Précoce de Malingre ne mérite pa 
de iBgurer sur notre liste. 

On pourrait adopter la Madeleine royale et le Chasseto 
royal ou Tokay des jardina. 

Le Vroege Vander Laan coule ; il faudrait le supprimer. 

Je propose aussi de supprimer le /S* Laurent. 

M. BuTvenich. -— Le Chasselas rouge (vrai) ne vaut 
rien chez nous. 

M. le Président, — Nous aurons donc 6 variétés de 
plein air. 



Madeleine royale. 
Tokay des jardins. 
Chasselas de Fontainebleau. 



La Bruxelloise. 
Chasselas Vibert. 
Muscat de Saumur. 



Nous passons aux variétés à cultiver en serre. 
On propose les variétés suivantes : 



Muscat d'Alexandrie. 
Blaôk Alicante. 
Qolden Queen. 
Frankenthaler. 



Lady Downe's seedling. 
Buckland sweetwater. 
Muscat Hambourg. 



M. Burvenich. — Cette dernière variété forme rare- 
ment une grappe complète. 
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M. le Président. — Ceux qui cultivent la Vigne en 
serre doivent connaître ces variétés ; ils feront bien de nous 
indiquer celles qui ne leur donnent pas entière satisfaction. 

M. Van Huile. — Je voudrais connaître l'avis d'un 
grand viticulteur, M. le baron Pycke. Je crois qu'il a 
essayé toutes ces variétés et qu'il n'en a conservé qu'une 
ou deux dans ses cultures. Je me demande si, en présence 
de ce fait, nous pouvons recommander toutes ces variétés. 

M. le baron Pycke. — Je ne cultive presque plus que 
le Frankenthaler. 

La Bruxelloise est une bonne variété aussi, mais elle 
ressemble assez au Frankenthaler. Elle est un peu plus 
précoce. 

M. Burvenieh. — M. Van Hulle a déplacé la question. 
Il ne s'agit pas de savoir quelle est la variété la plus recom- 
mandable pour une culture faite à un point de vue déter- 
miné, il s'agit de choisir plusieurs variétés. 

Le FranhentJialer a beaucoup de qualités au point de 
vue commercial, mais ne peut suflSre à ceux qui cultivent 
pour leur propre consommation. 

Le Lady Downe's seedling se conserve sur la treille deux 
mois plus longtemps. 

Le Foster's wMte seedling, raisin blanc, est également 
recommandable. 

M. le baron Pycke. — Le Black Alicante doit être 
cultivé à part. J'en ai une serre de 51 mètres qui est 
magnifique ; je commence à y faire un peu de feu quand il 
pleut; je suis certain que j'aurai encore des grappes en 
novembre et en décembre. 

Le Black Alicante ne peut être cultivé dans la même 
serre que le Frankenthaler. 
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M. Burvenich. — Nous n'avons pas encore adopté de 
raisin musqué. Je proposerai le Muscat éP Alexandrie. 

M. Pynaert. — Je propose d'ajouter deux variétés : 
le Black Alicante qui est splendide et donne ses fruits 
alors qu'il n'y a plus de Franf^enthaler, et la Duchss of 
JBuccleuffh qui est de qualité supérieure. 

M. Burvenich fils. — On devrait indiquer, ce me 
semble, quelles sont les variétés qui doivent être cultivées 
en serre tempérée et celles qui réclament une serre chaude. 

M. le Président. — Cette distinction résulte des 
explications données au cours de la discussion. 

M. Bodigas. — En effet, pour la serre tempérée nous 
aurions les variétés suivantes : 



Frankenthaler. 

Lady Downe's seedling. 

Et pour la serre chaude 



Foster's white seedling. 
Muscat d'Alexandrie. 



Black Alicante. 1 Duobess of Buccleogh. 

Golden queen. 

M. le Président. — Nous avons encore à adopter 1 
variétés préconisées pour les framboises et les groseilles. 

M. Bodigas. — On a proposé pour les framboises : 

Blanche des 4 saisons. 1 Surpasse Falstaff. 

Pour les groseilles, nous avons choisi 6 variétés : 



Grosse de Hollande. 
Fertile de Palluau. 
Blanche de Hollande. 



Macrocarpa. 
Versaillaise. 
Cassis royal ou de Naples. 



M. le Président. — S'il n'y a pas d'opposition, je 
déclare ces variétés adoptées. 
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Messieurs, je me verrai dans l'impossibilité de présider 
demain à vos travaux. 

Je vous remercie du soin avec lequel vous avez procédé 
au choix des meilleures variétés de fruits à cultiver dans 
les jardins. Vous avez travaillé pour les petits cultivateurs, 
pour ceux qui ont besoin de conseils, afin de ne pas se 
tromper dans les plantations qu'ils ont à faire; ceux qui 
ont des hectares de jardin veulent toujours faire à leur 
guise. Je vous remercie au nom des petits cultivateurs ; 
vous leur avez rendu service. Je suis persuadé qu'au pro- 
chain Congres on n'aura que des éloges à vous adresser 
au sujet des choix que vous venez de faire. 

La séance est levée à midi. 

Le Président, 
A. LB Hardy de Beaulieu. 

Le Secrétaire général, 
Ém. Rodigas. 
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SEANCE DU 25 SEPTEMBRE. 



La séance est ouverte à 9 heures et demie sous la pré- 
sidence de M. Van Hulle. 

M. le Président. — Messieurs, notre honorable prési- 
dent, M. LE Hardy de Beaulieu, étant empêché de diriger 
vos travaux aujourd'hui, le bureau m'a demandé de le 
remplacer. 

J'espère que vous voudrez bien me faciliter raccomplis- 
sement de ma tâche en m'accordant votre bienveillant 
concours. 

M. Sodigas. — M. Louis Dubrulle, professeur d'ar- 
boriculture à Écaussinnes d'Enghien demande qu'on inscrive 
au programme du Congres la question suivante : « A quoi 
faut-il attribuer le dessèchement instantané des prolon- 
gements qu'on constate parfois chez les arbres frui- 
tiers? » 

Le bureau a reçu en outre un travail de M. Jadoul sur 
la question des effets de la gelée sur les arbres fruitiers. 

Ce travail est très complet et se termine par des con- 
clusions très intéressantes. 

Je demanderai à l'assemblée de vouloir décider que ce 
travail paraîtra dans le Bulletin du Congrès. [Assentimids] 
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M. le Président. — Il en sera ainsi. 



M. Gaudy. — Je propose de charger le bureau de 
remercier M. Jadoul de l'envoi de ce travail. [Assenti^ 



M. le Président. — Je vous prie, MM., de vouloir bien 
choisir la question que nous discuterons aujourd'hui. 

M. Burvenlch. — Je ne me suis pas préparé à discu- 
ter la question que je propose de traiter en première 
ligne, mais il serait, je pense, très intéressant de s'occuper 
de la culture des pêchers sous abris vitrés. 

En Belgique, la culture des pêchers est devenue presque 
impossible sans le secours de ces abris. 

Différents systèmes ont été proposés ; ils ont été diver- 
sement appréciés, je crois que le moment est venu de 
tâcher de se mettre d'accord. 

Nous pourrions entendre sur cette question M. Van 
LiERDE, l'inventeur de l'un de ces systèmes. 

M. Van Lierde. — Je ne puis faire moi-même l'éloge 
de mes abris, je ne puis non plus les condamner. J'atten- 
drai pour prendre la parole que des observations aient été 
présentées par l'un ou l'autre membre du Congrès. 

M. le Président. — M. Van Lierde est l'inventeur 
d'un nouveau système d'abris. Je pense qu'il y a dans 
l'assemblée des personnes qui auront essayé ce système. 

Elles nous rendraient service en nous faisant connaître 
les résultats auxquels elles sont arrivées en employant ces 
abris. 

M. Hivers. — En Angleterre comme en Belgique, la 
culture du Pêcher est presque impossible sans abris vitrés. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 96 — 

L'expérience que j'ai faite du système de M. Van Lierde 
me permet de déclarer que ce système est très bon. 

M. Pynaert. — Nous qui sommes les anciens profes- 
seurs de M. Van Lierde, nous l'avons tous félicité quand 
à son retour d'Angleterre, il est venu nous soumettre le 
système qu'il avait inventé. 

Voici quels sont les avantages de ce système. 

L'appareil, tout en étant mobile, est fixe. La charpente 
est fixe, mais les vitres, au lieu d'être mastiquées, sont 
placées simplement dans des rainures, ce qui permet de les 
enlever avec la plus grande facilité quand on veut exposer 
les arbres à l'influence de l'air. 

M. Van Lierde laisse entre les vitres un espace 
suffisant pour permettre à l'air de se renouveler sous 
l'abri; ces intervalles produisent une ventilation auto- 
matique. 

Ce sont là des avantages incontestables ; mais, comme 
j'ai eu l'occasion de le dire au Congrès de botanique, ces 
avantages entraînent des inconvénients. On se fie trop à la 
bonté du système. 

Par cela même que le jardinier ne se trouve plus dans la 
nécessité de soulever les châssis pour donner de l'air aux 
arbres, il se peut qu'il les oublie pendant 8 ou 15 jours ; il 
voit alors apparaître sur les feuilles des taches jaunes qui 
grandissent et finissent par envahir tout l'espalier. 

Au Congrès de botanique, j'ai attribué ce fait à la dessi- 
cation de l'air, qui se produit nécessairement sous Tabri, 
quand on n'enlève pas, pendant Tété, la partie supérieure 
du vitrage. 

J'ai ajouté que par suite de la disposition des vitres, 
toute l'eau qui tombe sur l'abri est éloignée du pied de 
l'arbre. Jamais les espaliers ne sont soumis à l'influence de 
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la rosëe, jamais on ne constate la moindre buée' sur le 
vitrage. 

J'ai dit que ces inconvénients pouvaient être facilement 
combattus au moyen d'arrosages réguliers ; que si l'on 
arrosait plutôt deux fois par jour qu'une fois les feuilles 
et le pied des arbres, ceux-ci ne seraient pas attaqués par 
les insectes. 

En résumé, je suis d'avis que si le système de M. Van 
LiERDE a des défauts, ils sont la conséquence de sa perfec- 
tion même. 

M. Van Lierde« — Je reconnais que le système a un 
inconvénient : celui, que vient de signaler M. Pynaert, 
mais j'ai trouvé le moyen d'y remédier. 

Je vais rendre mobile la partie supérieure de l'abri; 
pendant les sécheresses, rien ne sera plus facile que d'ouvrir 
ces petits ventilateurs ou même de les enlever complète- 
ment. 

M. le Président. — J*ai quelques mots à ajouter 
aux observations qui précèdent. A l'École d'horticulture 
de Gand, nous avons placé un de ces abris : quand 
M. Pynaert a fait paraître, dans le Bulletin d'ArboHcul' 
ture, son article sur les abris de M. Van Lierde, j'ai ajouté 
en note que je venais de constater le même inconvénient, 
la présence du même insecte. 

Je dois dire cependant que, sous cet abri et derrière 
les espaliers placés contre le vitrage, j'avais planté provi- 
soirement quelques pêchers ; ceux-ci étaient palissés contre 
le mur. 

J'ai remarqué que les arbres placés derrière le vitrage 
étaient seuls attaqués; ceux qui étaient en arrière de 
ceux-ci, contre le mur, ont continué à bien se porter; 
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que conclure de là, sinon qu'il vaudrait mieux coritinuer 
à planter, comme auparavant, les arbres contre le mur, 
plutôt que de les conduire contre le vitrage. 

M. Van Lierde. — Ce fait s'explique parfaitement. 11 
y avait une double plantation. Les arbres plantés le long 
du mur ont mieux résisté à la chaleur, parce que ceux qui 
étaient devant eux ont tamisé la lumière solaire et projeté 
un peu d'ombre. 

M. Pynaert. — On a trouvé que l'abri de M. Van 
Lierde offrait un autre inconvénient : il rend diflScile les 
fumigations. 

Autant que les pêchers cultivés en plein air et peut-être 
davantage, les pêchers cultivés sous abri sont atteints au 
printemps par les pucerons. 

Dans les abris ordinaires qui se ferment à peu près her- 
métiquement, les fumigations se font comme dans une 
serre. 

II n'en est pas de même dans l'abri de M. Van Lierde, à 
cause des interstices qui existent dans le vitrage. 

On peut cependant se demander s'il est absolument 
nécessaire de fumiguer et si l'on ne peut combattre les 
pucerons d'une autre manière. 

M. le juge D'HoNT emploie, depuis plusieurs années, 
le jus de tabac provenant des déchets des côtes; c'est 
un produit qu'on trouve à très bon marché. Il appli- 
que ce jus au moment où les arbres entrent en 
végétation et combat ainsi avec succès l'apparitiou des 
pucerons. 

M. D'HoNT m'a confirmé le fait signalé dans le dernier 
fascicule du Bulletin d'Arboriculture par M. Wéry de 
Liège, au sujet de l'emploi du soufre pour combattre la 
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grise. M. D'Hont a fait usage du soufre et a obtenu de 
très bons résultats. 

Je crois utile de signaler ces faits ; ils pourront peut- 
être être confirmés par d'autres membres du Congrès. 

M. Jadoiil. — Je crois qu'il est prudent d'employer 
les décoctions de tabac avant toute trace de végétation. 
On détruit, par ce moyen, les larves des pucerons, ce qui 
est important, car une fois que les pucerons ont paru sur 
l'arbre, on éprouve de grandes difficultés à les enlever. 

Je fais tailler les arbres après l'hiver, puis je les fais 
asperger à trois ou quatre reprises, à quelques jours d'in- 
tervalle, avec du jus de tabac. C'est un remède efficace et 
souverain. 

J'obtiens ces décoctions à la Régie au prix de 50 centi- 
mes le litre. 

M. Blvers.. — J'emploie le jus de tabac au moment où 
les pucerons commencent à se montrer et je m'en débar- 
rasse facilement. 

Les grandes serres ne sont pas assez bien construites 
pour que l'air ne puisse y pénétrer, aussi est-il difficile d'y 
faire des fumigations. Je préfère employer le jus de tabac. 

M. le Président. — Ces observations se rapportent à 
la 8*^ question : moyens de destruction des insectes qui atta- 
quent fréquemment les arbres fruitiers. 

Pour le moment nous nous occupons de la culture des 
pêchers sous abris vitrés. 

M. Burvenich fils. — J'ai vu faire chez M. Lib- 
BRECHT, à Gand, des]fumigations dans un abri Van Lierde ; 
elles ont eu les meilleurs résultats. On avait fermé les 
interstices au moyen des petites lames de verre faites dans 
ce but et qui ferment hermétiquement l'abri. 
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. M. Jadoul. — Ces abris, ce me semble, n*ont pas 
encore ëté expérimentés comme ils méritent de l'être. Il 
serait prudent de ne pas se prononcer. 

M. le Président. — Vous sériez donc d'avis de 
maintenir la question au programme du prochain Congrès? 

M. Jadoul. — Oui. D'ici là on pourra faire des expé- 
riences. Cet abri n'est pas encore assez répandu. 

* 

Une autre question très intéressante que nous pourrions 
examiner, est celle des fruits de commerce et de grande 
consommation. 

Les consommateurs sont obligés de s*en rapporter à ce 
qu'on leur vend ; or, on leur vend une foule de fruits qui 
sont très mauvais. 

J'ai préparé sur cette question un petit travail que je 
vous demande l'autorisation de soumettre au Congrès. 

— La communication de M. Jadoul sera insérée dans la 
deuxième partie du Bulletin du Congrès. 

M. Gaudy. — Les fruits de bonne qualité n'entrent pas 
dans le commerce, parce que la grande majorité des consom- 
mateurs ne les connaissent pas. 

Aujourd'hui, il n'y a que les amateurs qui puissent avoir 
de bons fruits. Le commun des mortels doit, pour avoir des 
fruits de bonne qualité, aller les acheter chez les marchands 
de comestibles qui en demandent des prix insensés. Pour la 
moindre poire un peu belle le marchand demande 50 centi- 
mes ou un franc. 

Je crois que ces prix exagérés résultent du défaut de 
concurrence. Il y a une disproportion incroyable entre le 
prix d'achat chez le producteur et le prix de revente. 
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La plupart des fruits que les marchands revendent à un- 
franc, sont achetés par eux 15 ou 20 centimes. A moins 
d'être millionnaire on ne peut acheter des fruits à ce prix. 
Les raisins se vendent à fr. 2 50 le demi-kilog., tandis 
qu'ils s'achètent à un franc au marche et peut-être moins 
encore chez les producteurs. 

Cet écart entre le prix de vente et le prix d'achat pour- 
rait être supprimé en forçant les revendeurs à baisser leur 
prix ; pour cela, il faut qu'il y ait de la concurrence. 

Si les producteurs voulaient s'entendre, créer des dépôts 
dans les marchés, afficher ostensiblement que les fruits pro- 
viennent de sociétés d'arboriculture, par exemple, et pré- 
senter en vente de très beaux fruits à des prix abordables, 
on finirait par se familiariser avec les bons fruits. 

On donnerait 25 centimes pour un beau fruit ; on n'en 
donne pas 1 , 2 et même 3 francs. 

M. Delmotte. — Je désire présenter quelques considé- 
rations au sujet de la question qui vient d'être soulevée. 

Quand j'ai quitté Tournai pour venir habiter Bruxelles, 
j ai voulu établir un conmierce de fruits du genre de celui 
dont vient de parler M. Gaudy. Mon idée était d'organiser 
un syndicat de producteurs, d'établir à Bruxelles un dépôt 
dans lequel les fruits auraient été exposés avec l'indication 
de leur lieu de provenance et auquel les consommateurs 
auraient pu s'adresser pour obtenir, au prix du tarif, les 
fruits qu'ils désireraient. ' 

J'ai échoué dans cette tentative, mais je crois que c'est 
là le seul moyen d'arriver à produire des fruits de luxe 
pour la grande consommation qui les paye très cher 
aujourd'hui. 

Je demandais à une dame chez laquelle je dînais : que 
payez-vous à Bruxelles un Passe Colmar? — Un franc, me 
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dit-elle, et bien yolontiers encore. — Et que payeriez-vous 
un Bmrré Rance? — Tout ce qu'on en demanderait, 
s'il y en avait. 

Je crois qu'on devrait étudier la question indiquée par 
M. Gaudy et que le moyen qu'il a signalé est le seul qui 
puisse donner des résultats pour les fruits de luxe. 

Quant aux fruits de commerce, de marché, il n'y a qu'une 
seule spéculation possible, c'est de planter des arbres en 
verger et de vendre les fruits au marché. Pour ces fruits 
là, il faut viser avant tout à la quantité et non à la qualité. 

On n'a pas fait une distinction assez nette entre les fruits 
de luxe et les fruits de marché. 

M. Jadoul. — On peut avoir en même temps beaucoup 
de fruits et des fruits de bonne qualité. 

Nous avons des poires de verger qui sont très bonnes et 
qui sont des fruits de commerce. 

Nous envoyons aux Halles des quantités de très bons 
fruits à bon marché. 

Nous vendons à Lille des Beurré d' Hardenpont, des 
Doyenné d'hwer en quantité; nous sommes très heureux 
quand nous pouvons en obtenir de 5 à 10 centimes. 

Quand nous envoyons aux Halles un panier de Bmffi 
Clair g eau, nous sommes certains d'en obtenir 15 centimes 
la pièce, tandis que nous n'avons presque rien de poires très 
bonnes, mais de peu d'apparence. Il faudrait choisir des 
fruits ayant beaucoup d'apparence. 

M. Delmotte. — Le producteur obtient avec peine 
10 centimes de la meilleure poire, mais à quelle époque? 
Au moment de la cueillette. 

Des jardiniers de Tournai qui ont fait le commerce et à 
qui je demandais l'explication de la difierence énorme qu'il 
y avait entre le prix du fruit mûr et le prix du fruit au 
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moment de la cueillette, m'ont fait remarquer qu'ils 
devaient être rémunérés des frais et des peines qu'ils 
avaient pour conserver ces fruits pendant l'hiver. 

Je crois que la vente des fruits de marché serait plus 
rémunératrice que celle des fruits de luxe, bien que celle- 
ci puisse présenter des débouchés à certaines classes de 
producteurs. 

M, Pynaert. — Je me suis préoccupé de cette ques- 
tion depuis assez longtemps déjà. J'ai cru, il y a quelques 
années, favoriser le commerce des fruits par l'invention de 
mes étiquettes pomologiques, mais je dois reconnaître en 
toute sincérité que je n'ai pas réussi. 

Les marchands de fruits sont les commerçants les plus 
rapaces qui existent. 

Je puis vous citer à ce propos un fait bien connu de 
notre président et de M. De Smet. La Société agricole de 
notre province avait un jardin d'expériences où elle obte- 
nait de très bonne heure d'excellents petits radis qu'elle 
envoyait chez une célèbre marchande de fruits à Gand qui 
les payait 5 centimes la botte. Un jour, des membres de 
la Commission administrative de la Société, ayant besoin 
de radis, allèrent en acheter chez cette marchande. Savez- 
vous combien elle leur demanda pour une botte ? Quarante 
centimes ! 

Il en est de même pour les fruits. Les poires que vous 
vendez 25 ou 30 francs les cent kilog., sont revendues 
à plus de cent francs. C'est parce que tout le bénéfice est 
absorbé par les marchands, que les cultivateurs sont àpeine 
rémunérés. 

Quand les ananas sont très beaux, on parvient à peine à 
les vendre 5, 6 et 7 francs ; les marchands en demandent 
le double. 
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Un membre du Cercle d'arboriculture qui avait mis en 
avant la question des débouchés, nous a proposé un jour 
de consacrer une partie des annonces de notre Bulletin à 
une offre régulière de fruits. 

Il voulait annoncer tous les mois les diverses variétés 
de fruits à vendre, avec leurs prix. 

Malheureusement cette proposition a été faite une an- 
née où il n'y avait pas beaucoup de fruits, mais je crois 
qu'il y a moyen de tirer parti de cette idée et de faire des 
catalogues ou prix courants pour les fruits, comme on le 
fait pour les arbres et pour toute espèce de marchandises. 

Cette question est très importante et il est à espérer 
qu'on parviendra à la résoudre. 

'M. Gaudy. — Vous pécherez toujours par le même 
côté. 

Ce sont les marchands qui iront vous acheter les fruits 
que vous annoncerez et ils les revendront à des prix 
élevés. 

•Si vous envoyez vos fruits aux halles, on les vendra à 
la criée par cent kilog. à la fois ; or, les consommateurs 
achètent 8, 10 poires et non 100 kilog. de poires. Il n'y 
a que les marchands qui puissent acheter à ces conditions. 

Vous devez supprimer tous les spéculateurs, tous les 
intermédiaires, et favoriser la consommation restreinte qui 
se multiplie à l'infini. Vous devez exposer vos fruits direc- 
tement sur le marché; les consommateurs iront chez vous. 

M. Burvenich. — Quand il. est question de fruits de 
commerce et de grande consommation, tout le monde 
semble d'accord pour ne s'occuper que de la quantité et non 
de la qualité. 

Je me demande en vain pourquoi un fruit de commerce 
ne peut pas être un bon fruit. 
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Nous avons des variétés excellentes, fertiles, rustiques, 
et je ne vois pas pourquoi on continuerait à cultiver et à 
favoriser les variétés médiocres^ sous prétexte qu'elles 
conviennent mieux à la grande culture et au commerce. 

M. Bodigaa. — Certes, les sociétés d'arboriculture et 
les pomologues doivent conseiller de planter de bonnes 
variétés, mais il sera toujours difficile de déraciner la 
préférence que témoignent si volontiers les cultivateurs 
pour ce que nous appelons les variétés locales. 

Il existe dans certains endroits des variétés médiocres, 
mais qui sont très productives; je citerai par exemple 
dans le Limbourg un poirier, le Koolstok^ qui produit à 
lui seul le loyer de beaucoup de jardins. On en expédie 
chaque année des wagons entiers pour l'Angleterre. Ce 
fruit est le gagne-pain de beaucoup de petits cultivateurs ; 
il y a des arbres de cette variété qui rapportent en 
moyenne plus de 60 francs par an. 

Le fruit est mauvais, mais fort beau, très coloré et hâtif; 
c'est une de ces poires qu'on transporte sans peine et 
qu'on vend toujours bien avant la maturité. 

C'est une variété locale qu'il sera difficile de déraciner. 

M. Burvenich — Ce que M. Rodigas vient de dire 
est fondé, mais il n'en est pas moins malheureux que l'on 
soit condamné à manger des Koolstok, Ce nom ne se 
prête pas bien à la traduction, mais on pourrait appeler en 
français cette variété : Trognon de chou. 

Si l'on pouvait remplacer le Koolstok par la poire de 
Tongre^ qui est excellente et en me me temps un fruit de 
commerce et de pioduction, on rendrait un grand service à 
l'humanité. 

Il y a un grand nombre d'autres variétés qui ne valent 

8 
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pas beaucoup mieux que le Koolstoh et que Ton cultive 
dans le pays depuis des années. 

Dans les environs de Gand, on cultive la Krielpeer^ la 
Poire cerise; elle est un peu cousine-germaine àuKoolstoJi. 

Je ne demande pas qu'on abatte tous ces arbres, mais 
bien qu'on ne plante plus des espèces pareilles quand on 
aura de nouvelles plantations à faire. 

M. DubruUe. — Les pépiniéristes ne pourraient-ils 
remplacer les mauvaises variétés qu'on leur demande par 
de bonnes variétés très productives ? 

Ordinairement, quand le pépiniériste ne peut pas fournir 
la variété qu'on lui demande, on lui laisse le choix de la 
remplacer par une autre. 

En agissant comme je le propose, on pourrait en dix ans 
faire disparaître en grande partie les mauvaises variétés; 
on ne devrait plus non plus les cultiver dans les pépinières. 

M. le Président. — Je crois que nous pouvons clore 
le débat sur cette question et arriver à une conclusion. 

Je demanderai à l'assemblée de désigner une demi- 
douzaine de variétés propres à la grande consommation et 
à la culture en plein vent comme arbres de verger. 

En tête de la liste, je crois que nous pouvons inscrire la 
Poire de Tongre^ le Dv/tondeau. 

Jusqu'ici il n'a pas encore été question de la DovhlA 
Phili^e. Ne croyez-vous pas que cette variété soit 
recommandable pour la grande consommation ? 

M. Delmotte. — Je proposerai un excellent fruit du 
Tournaisis : le Bewtrè Dumont. Cette poire a des qualités 
précieuses ; quand elle est cultivée en verger, elle est un 
peu plus petite que dans les jardins, mais l'arbre porte tous 
les ans. Quand même la poire est pourrie en partie, le reste 
est encore bon à manger. C'est un avantage précieux. 



Digitized by VjOOQ IC 



- 107 — 

M. Jadoul. — Pour la culture en verger, il faut 
rechercher surtout des arbres à bonne végétation et dont 
les fruits restent bien attachés. 

Si Ton veut avoir des fruits qu'on puisse expédier, il ne 
faut pas que le vent vienne les abattre et les froisser. 

Le Beurré Dumont ne reste pas bien attaché aux 
branches. 

M. Delmotte. — J'ai étudié tout spécialement cette 
variété que l'on cultive beaucoup dans le pays de Tournai. 

Ce fruit cultivé en espalier a le défaut de se détacher de 
l'arbre, parce qu'il acquiert un poids trop considérable. 

Cultivé en verger, il n'a pas cet inconvénient au même 
degré. 

L'herbe de vergers est d'ailleurs assez forte pour que les 
fruits ne s'abîment pas en tombant. 

Le Beurré Bvmont est supérieur au Beurré Durondeau 
comme fruit de commerce. 

M. DubruUe. — Le Beurré Dumont tient parfaitement 
en pyramide, mais je me demande s'il tiendrait bien en 
verger dans tout le pays. 

Même cultivé en pyramide, il n'a pas partout une bonne 
végétation. Il réussit dans le Tournaisis, parce que le sol 
y est excellent. 

M. le Président. — Le Beurré Dumont est excellent 
dans le Tournaisis, mais dans d'autres provinces il a des 
inconvénients. Nous devons donc être assez prudents quant 
à son adoption définitive. 

M. Delmotte. — On pourrait faire une carte pomolo- 
gique sur laquelle on renseignerait les fruits qui réussis- 
sent le mieux dans chaque localité. 

Je crois qu'il y a dans toutes les localités du pays une 
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variété de fruit qu'on devrait conserver pour le commerce. 
Ainsi, à Namur, on cultive une variété très mauvaise, 
mais qui rapporte beaucoup aux cultivateurs, parce qu'elle 
mûrit à l'époque de la kermesse de Namur. 

Pour les fruits de commerce, il y aurait une distinction 
à faire entre les fruits les plus avantageux à cultiver dans 
les vergers, et les fruits que cultivent les petits cultivateurs 
qui vont les vendre au marché et qui comptent sur le 
produit de cette vente pour payer leur loyer. 

Cette question mérite d'être étudiée au point de vue du 
rendement de la propriété foncière. 

J'ai à Nivelles une petite propriété de 4 hectares et 
demi, dont 2 hectares plantés en verger. 

Cette propriété est entourée d'ormes dont la vente me 
rapportera dans un certain temps le capital que m'a coûté 
l'acquisition de la propriété. 

Quand j'ai acheté cette propriété, il y a 22 ans, elle 
me rapportait 600 francs. Aujourd'hui elle est louée 
1290 francs et c'est avec le produit du verger que le 
locataire paye son loyer. 

J'ai remplacé les anciens arbres du verger par de 
bonnes variétés de poires et de pommes^ 

M. Psniaert. — Nous faisons certainement une œuvre 
très méritoire en recommandant de ne planter que les 
meilleures variétés, mais les exigences et les habitudes 
locales, comme disait tantôt M. Rodigas, viennent con- 
trecarrer nos efforts. 

Un amateur de St-Trond qui avait un verger planté en 
Koolstok^ l'avait transformé en y regreffant les arbres à 
Taide des meilleures poires connues : Soldat Laboureur, 
Marie-Zouise^ Fondante des bois. J'ai vu ce verger trans- 
formé en plein rapport. Savez-vous ce que m'a dit cet 
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amateur? « Je vendais régulièrement mes Koolstok à 
30 francs les 100 kilog. ; jamais la récolte n'a manqué. 
Aujourd'hui on m'offre seulement 16 francs des belles 
variétés que vous voyez; je vais les regreffer à nouveau 
et y remettre des Koolstok. > 

Quant au Beurré Dumont^ c'est une de ces poires qui 
semblent réussir dans les situations les plus différentes ; 
elle vient très bien à Gand. Je n'hésite pas à la recom- 
mander. 

Je recommanderai trois autres variétés pour la culture 
en plein vent: la. Marie-Zouise, qui porte tous les ans; 
la Fondante des bois et le Catillac qui donnent des récoltes 
régulières. 

M. Ghiudy. — Le Catillac tombe très facilement en 
plein vent, vers le mois de septembre. J'ai eu un arbre de 
cette variété, on ramassait beaucoup plus de fruits qu'on 
n'en cueillait. 

Je répondrai à ce que l'on vient de dire au sujet du 
koolstok que chaque fois qu'on voudra changer tout d'un 
couples habitudes d'une population, on arrivera au même 
résultat. Il faut tâcher de substituer insensiblement les 
fruits de bonne qualité aux fruits médiocres. 

Si dans une localité, il y a une poire de mauvaise qualité 
qui se vend bien, parce qu'elle mûrit à l'époque de la 
kermesse, par exemple, tâchez de trouver une bonne poire 
qui mûrisse â la même époque. Vous pouvez être certains 
que vous la vendrez et qu'on finira par délaisser l'ancienne 
variété. 

M. Dubrulle. — Je recommanderai le Bézi de Chau- 
montel; c'est une poire très bonne, très fertile, qui mérite 
de trouver place dans tous les vergers. 
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Le Bon Chrétien William donne des fruits abondants 
chez moi en haut vent ; il mûrit très tôt. 

M. Delmotte. — On ferait bien de remettre à un pro- 
chain Congrès l'examen de cette importante question. 

D'ici là, chacun pourrait faire une liste des variétés 
spéciales aux localités qu'il connaît. On devrait faire une 
espèce d'enquête et centraliser tous les renseignements 
entre les mains du Comité du Cercle d'arboriculture de 
Belgique. 

M. le Président. — En attendant qu'on donne suite 
à l'excellente idée émise par M. Delmotte, je crois que 
nous pouvons arrêter une liste des meilleures variétés à 
cultiver en verger. 

On propose les variétés suivantes que je vais mettre 
aux voix : 

Beurré Durondeau. — Adopté. 
Double Philippe. — Adopté. 
Beurré Dumont. — Rejeté. 
Fondante des bois. — Adopté. 
Catillac. — Rejeté. 
Marie Louise. — Adopté 
Bézi de Chaumontel. — Rejeté. 
Beurré d'Amanlis. 

M. Delmotte. — Je lui reproche de pourrir sur l'arbre. 

M. Burvenieh. — Il y a un moyen excellent de 
parer à cet inconvénient : c'est de cueillir le fruit avant 
qu'il pourrisse. 

— Le Beurré dJAmanlis est adopté. 

M. le Président. — On propose le Bon Chrétien 
William. Nous ne pouvons l'admettre comme arbre de 
verger : il ne supporte pas assez bien les coups de vent. 

M. Burvenieh. — Le Triomphe de Jodoigne est 
excellent. 
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M. Delmotte. — Je propose le Zéphirin Grégoire. 

M. DubroUe. — La Joséphine de Malines est un 
bon fipuit. 

M. Jadoul. — Le Zéphirin Grégoire est un peu petit. 
La Nouvelle Fulvie yient très bien en haut vent. 

André Delporte est une excellente yariéte qui a l'avan- 
tage de mûrir au mois d'août. 

M. Dubrulle. — Le Beurré Capiaunont est un bon 
fruit pour la culture en plein vent. 

M. Gaudy. — Je propose la Calebasse Bosc. 

M. Jadoul. — C'est un fruit de verger qui produit 
beaucoup, qui a des qualités. 

— La Calebasse Bosc est adoptée. 

M. Pynaert. — La Poire St-Liimn n'est pas bien 
connue dans tout le pays, mais c'est une excellente variété 
qui produit abondamment. 

M. Delmotte. — Elle est propre à la Flandre. Je pro- 
pose qu'elle soit étudiée avec les variétés locales dont j'ai 
parlé tantôt. 

M. le Président. — Admet-on \e Beurré Capiaumont? 

M. Galopin. — Cette variété manque de vigueur et de 
qualités ; elle ne convient pas pour le verger. 

— Le Beurré Capiaumont est rejeté. 

M. le Président. — Voici les variétés qui ont été 
adoptées : 



Beurre Durondeau. 
Double Philippe. 
Fondante des bois. 



Marie Louise. 
Beurré d'Amanlis. 
Calebasse Bosc . 



Propose-t-on des variétés de pommes ? 
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M. Dubmlle. — Depuis longtemps nous ne voyons 
plus de Court^pendu dans les vergers. C'est une variété 
très méritante, mais celui qui veut avant tout gagner de 
l'argent, doit donner la préférence à la Belle Jlev/r et au 
JRamhouT. 

M. MacorpB. — Je suis très surpris depuis quelques 
années d'entendre faire la guerre à la Cov/rP-peTid/n. 

Sur cent arbres que nous plantons, il y a nouante cmrir 
pendu et ce sont les seules variétés qu'on demande pour 
la grande culture, surtout dans la province de Namur. 

M. Delmotte. — Je crois devoir signaler un fruit 
précieux pour les vergers, c'est la Pomme Guelton qui a 
été obtenue par un petit pépiniériste des environs de 
Tournai. Elle tient de la Court-pendu et du Calville bknc; 
elle est à moitié rouge et à moitié jaune. C'est un excel- 
lent fruit de couteau qu'on conserve jusqu'au mois de 
juillet. Cette variété fleurit après la Court-pendu; elle a 
été étudiée pendant trois ans à la Société de Tournai qui 
lui a décerné trois médailles. 

Cette pomme mûrit très tard, a un goût excellent et 
est très fertile. Cette variété n'a qu'un défaut : les fruits 
étant très nombreux, restent petits ; mais elle vient admi- 
rablement en cordons horizontaux, comme bordures. 

Je propose de l'adopter comme fruit de verger. 

M. Galopin. — Elle ne convient pas ; les fruits sont 
trop petits. 

M. Delmotte. — A Tournai, où on cultive cette variété 
en verger, les fruits ont le volume d'un beau Court^endu 
rose. 

J'ai une vingtaine d'arbres de cette variété à Andenne, 
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sur les bords de la Meuse ; là, je leur reproche de donner 
des fruits trop nombreux et trop petits. 

M. Galopin. — C'est une variété très bonne, mais trop 
fertile, ce qui est cause que les fruits sont trop petits. 

M. Pynaert. — On peut recommander le Gravensteiner. 

M. Jadoul. — Et le Ramhov/r Papeleu. 

M. Descardre. — Je propose la Reinette Madame 
Galopin qui vient bien en plein vent ; c'est un fruit d'un 
beau volume. 

M. Galopin. — Je propose la Reinette Descardre et la 
Reinette Zegers. 

M. Pynaert. — Tout le monde ne connaît pas la 
Reinette Descardre; mais je crois qu'on peut la recom- 
mander. 

M. le Président. — Nous allons voter sur les varié- 
tés proposées. 

Coart-pendtt. — Adopté. 
BeUe fleur de Brabant. — Adoptée. 
Gravensteiner. — Adopté. 
Rambour Papeleu. — Adopté. 



Messieurs, je crois pouvoir interrompre un instant les 
débats de l'assemblée, afin d'offrir l'expression de notre 
gratitude à un représentant du Gouvernement qui veut 
bien honorer de sa présence et encourager ainsi les tra- 
vaux du Congrès. 

Je prie M. Bernard de vouloir prendre place au 

bureau. 

— M. C Bernard, chef de division au Ministère de 
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rintërieur, prend place au bureau aux applaudissexx^nts 
de l'assemblëe. 



M. Dubnille. — Je m'ëtonne de ne pas voir la Belle 
Jlmr de France à côté de la Belle fleur de Brabard; c'est 
une bonne variétë. 

M. le Présideiit. — Elle vient parfaitement dans les 
Flandres. 

M. Hermans. — Et même dans la Gampine. 

— Ld Belle fleur de France est adoptée. 

M. Ghiudy. — Je proposerai la Reinette grise de Ver- 
sailles. 

— Cette variété est adoptée. 

IK. \b Président. — Gomme pommes recommandées, 
mais non définitivement adoptées^ nous aurons : 

Reinette Descardre, 1 Reinette Zegea, 

Reinette Madame Galopin, 1 Pomme Gaelton. 

M. G^opin. — Le Franc Im pommier peut être recom- 
mandé aussi. 

' M. le Président. — Nous passons aux prunes. 
M. Jadoul. — Je propose les variétés suivantes : 



Prune de Monsieur. 
Reiâe Claude verte. 
Eirke*B plum. 



Reine Victoria, recommandée 
pour sa fertilité. 



M. Bodigas. — D'après M. Rivers, le Kirhe*s]^lum 
convient pour jardins, mais non pour vergers. 

M. Galopin. — C'est un arbre d'une fertilité hors 
ligne. 
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M. Bodigas. — Nous l'avons adopte hier pour les 
jardins. 

M. Jadoul. — Comme fruit à sëcher, je proposerai 
la Prune 8^^ Catherine. 

M. Pynaert. — M. Rivers propose la prune Blem de 
Belgique. 

M. Galopin. — C'est une variété vigoureuse, fertile, 
réunissant beaucoup de qualités. 

— Cette variété est adoptée. 

M. le Président. — Le Congrès a donc adopté pour 
les vergers les variétés : 

Prune de Monsieur (jaune), i Victoria. 

Reine Claude verte. 1 Bleue de Belgique. 

Nous passons aux cerises. 

M. Jadoul. — Pour les cerises, je propose 4 variétés. 

Anglaise hâtive. | Bigarreau Esperen. 

Lemercier. Montmorency & courte queue. 

— Ces variétés sont adoptées. 

« » 
M. De Bosschere. — Je propose d'exprimer le vœu 
de voir la Direction du Bulletin d'arboriculture prendre 
en mains l'œuvre préconisée par M. Dblmotte. Une 
carte pomologique rendrait de grands services et prépare- 
rait la solution de la question discutée tantôt. (Applaudis^ 
sèment s.) 

M. le Président. — Je suis heureux de voir l'assem- 
blée approuver la motion de M. De Bosschere. Mes collè- 
gues et moi, nous avions déjà pris, entre nous, la résolu- 
tion de donner suite à la proposition de M. Delmotte. 

M. Delmotte. — Je me mets bien volontiers à la dispo- 
sition du Cercle. J'enverrai à M. RopiGAS un travail 
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détaille sur les moyens d'exécution à employer pour arriver 
à un bon et complet résultat. 

M. le Secrétaire général, — En dehors des com- 
munications dont il a été question au cours des débats, le 
Bureau du Congrès a reçu les travaux suivants : 

Réponse à la première question du programme, par 
M. R. Tyman; 

Réponses à la première et à la deuxième question par 
M. Ch. Baltet ; 

Réponse à la sixième question, par M. le baron ëdm. 
DB Selys-Longchamps, président du Sénat; 

Réponse à la sixième question, par M. Ch. Baltbt. 

L'assemblée est sans doute d'avis d'insérer ces divers 
documents dans le Bulletin de Congrès? (Assentiments 
unanimes.) 

M. De Bosschere. — Je propose au Congrès de voter 
des remerciements aux auteurs de ces communications et 
de décider en même temps que la rédaction du Bulletin du 
Congrès est confiée aux soins du Bureau. {Applaudisse- 
ments.) 

M. le Président. — MM. Le temps qui avance rapi- 
dement, ne nous permet plus de discuter une autre ques- 
tion ; il nous faut terminer les débats et nous rendre à la 
gare du Nord pour notre excursion à Vilvorde. 

Avant de clore le troisième Congrès pomologique, 
je désire vous adresser quelques paroles. Je regrette 
vivement que notre honorable président effectif soit 
absent, il aurait pu vous parler plus éloquemment que moi. 

Il y a eu de nombreux Congrès à l'occasion des fêtes du 
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cinquantième anniversaire. Nous avons pense qu'il conve- 
nait d'organiser un Congrès de Pomologie et d'Arboricul- 
ture ; mais je ne vous cache pas que nous avions des 
craintes sérieuses de ne pas réussir. Nous avions songé 
tardivement à l'organiser. 

Je suis heureux de constater que nos craintes ont été 
vaines ; notre voix a été entendue et je remercie de tout 
cœur ceux qui ont bien voulu nous apporter le concours 
de leurs lumières. 

Je remercie tout spécialement le Gouvernement qui, 
fatigué sans doute des travaux de toute espèce qu'il 
n'a cessé de protéger et de diriger depuis six mois, 
a cependant trouvé le moyen de nous encourager par la pré- 
sence de ses délégués, et particulièrement de M. Bernard 
à qui vous avez déjà rendu justice avant hier. 

Je remercie, en la personne de leurs représentants, les 
Sociétés importantes du pays qui nous ont dès le principe 
accordé le concours le plus empressé : la Société Linnéenne 
de Bruxelles, le Cercle d'arboriculture de Liège, la 
Société centrale d'arboriculture, la Société d'horticulture 
de Tournai, le Cercle floral d'Anvers, la Société pomo- 
logique de Steenhuyze, l'Union agricole de Forest. 

Je prie la Direction du Jardin botanique de l'État 
d'agréer l'expression de notre reconnaissance pour l'ac- 
cueil sympathique qu'elle nous a fait. 

Je remercie les membres étrangers qui nous ont honorés 
de leur présence: MM. Lucas, de Oliveira, Nybland et 
RiVERS, tous pomologues éminents qui marchent toujours 
dans la voie du progrès et à qui je suis heureux de pouvoir 
offrir l'expression de notre gratitude. 

Je déclare clos le troisième Congrès d'Arboriculture et 
de Pomologie. {Longs applaudissements.) 
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M. Gaudy. -— MM. Je pense qu'il nous reste un devoir 
à remplir et je propose de voter des félicitations au 
Bureau, il les a bien méritées. 

Le Comité organisateur, qui émané du Cercle d'arbori- 
culture de Belgique, a fait preuve de courage en organisant 
ce Congrès qui se distingue de son devancier par des 
discussions sérieuses et fructueuses. Le Comité du Cercle a 
fait une œuvre utile; non seulement il mérite nos sympa- 
thies qu'il a acquises par son talent et son caractère, 
mais il mérite nos remerciements les plus sincères pour 
le zèle dont il a fait preuve, et aussi nos félicitations les 
plus chaleureues pour l'initiative qu'il a prise en conviant 
les sociétés arboricoles du pays à participer aux travaux de 
ce Congrès. (Applaudissements.) 

La séance est levée à midi. 

Le Secrétaire général. Le Vice président, 

Ém. Rodigas. h. J. Van Hulle. 
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RÉPONSE A LA PREMIÈRE QUESTION. 



CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS DE FRUITS 

POUR LA CULTURE EN JARDIN(l), 

PAR L. JADOtTIi, 

Directear des plantations de la ville de Lille. 



DÉNOMINATION DES VARIÉTÉS ET ÉPOQUE DE MATURITÉ. 

Foires. 

Bev/trè (H fard. — Juillet. — On pourrait reprocher à 
cette variété de se déjeter, mais ce défaut disparaît dès 
qu'on la cultive en contre espalier. 

Clapp's favourite. — Août. — La maturité de cette 
variété arrive fin d'août et se prolonge jusqu'à la mi-sep- 
tembre. 

Bmrrè Hardy et Sdgnewr Esperen. — Septembre. — 
Parmi les bonnes poires qui mûrissent en cette saison, 
nous donnons la préférence à ces deux variétés, à cause de 
leur végétation et de leur fertilité. 



(1) Ce qui nous a guidé dans le choix de cette liste, c'est la végétation 
de l'arbre, sa fertilité, la succession d'époque de maturité et surtout 
Texcellente qualité des fruits, pour le moment où chacun d'eux arrive 
à maturité. 
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Louise Bonne d^Atranches et Poire de Tongre. — 
Octobre. — Comme qualité, le Beurré DumontsLnvait rem" 
place avantageusement la Poire de Tongre, mais il n'en 
est pas de même pour la fertilité, car il est un peu lent à 
fructifier. 

Doyenné du Comice et Thompson. — Novembre. — Si le 
Doyenné du Comice tarde à se mettre à fruits, il fait 
oublier par ses qualités le temps qu'il a mis à se faire 
désirer. 

Zéphirin Grégoire et Fofidante de Noël. — Décembre. — 
Nous aurions pu mettre le Beurré. Diel pour son volume; 
mais conmie qualité, il est loin d'égaler les variétés que 
nous lui avons substituées. 

Passe Colmar et Necplus Meuris. — Janvier. — Si la 
première variété demande l'abri d'un mur bien exposé 
pour acquérir toute sa perfection, la seconde vient très bien 
en plein vent et donne des fruits d'une excellente qualité. 

Beurré HHardmpont et Nouvelle Fuhie. — Février. — 
La première variété réclame l'espalier, et la seconde, le 
fuseau on contre-espalier, à cause de son bois divariqué. 

Passe Crassane et Doyenné éThiver. — Mars. — Cette 
dernière variété réclame l'espalier, et la première ne 
poussant pas très vigoureusement, on n'obtient tout le 
produit qu'elle peut donner qu'en la soumettant à des 
formes moyennes ou en la prenant greffée sur firanc, si on 
veut lai faire acquérir an certain développement. 

BergamoU» Ssperen et Fortunée de Priniemps. — Avril. 
— La Forisméee&t surtout recherchée pour son époque 
tardive de maturité. 
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Pommes (i). 



Duchess of Oldenhirgh ou Jiaramnshji. — Août. — 
Cette excellente variété précoce a parfaitement résisté à 
la gelée. 

Oravensteiner, — Septembre. — Cette belle et bonne 
variété s'est montrée aussi rustique que la précédente. 

Grand Alexandre. — Octobre. — Désignée pour sa 
beauté, sa fertilité, son époque de maturité et sa rusticité, 
car elle a aussi très bien résisté à la gelée. 

CeUini. — Novembre. — Variété aussi trës rustique et 
d'excellente qualité pour son époque de maturité. 

Linnaeus pippin. — Décembre. — Sortie indemne de 
l'hiver, elle a, comme les variétés ci-dessus, très bien 
fructifié. 

Reinette Burchardt. — Janvier. — Elle a aussi très 
bien résisté à l'hiver et on ne saurait trop la recommander, 
car, outre ses qualités, elle est d'une très grande fertilité. 

Reinette de Doué. — Février. — Si cette variété n'est 
pas aussi rustique que les précédentes, elle a sur elles 
l'avantage d'être préservée du puceron lanigère, car depuis 
14 ans que nous la cultivons, nous ne l'avons jamais vue 
atteinte par ce puceron. 

Calmlle blanc et Reinette du Canada. — Mars. — 
Quoique ces variétés aient bien souffert de la gelée, nous 
n'hésitons pas à les faire figurer sur notre liste, car on ne 



(1) Avec les bonnes qualités, nous avons recherché la fertilité, et 
autant que possible la rusticité des variétés, ainsi qu'une succession 
dans Tépoque de maturité, de façon à avoir des pommes à consommer 
durant presque toute Tannée. 
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peut se dispenser de cultiver ces deux bonnes et anciennes 
variétés. 

Reinette grise Haute Boitte. — Avril et juin. — Encore 
une variété indispensable au jardin, car, outre ses qualités, 
elle peut se conserver jusqu'en juin au fruitier. 

Féches et Brugnons 

Early Louise. — Juillet. 

Grosse mignonne. — Août. 

Brugnon Mtifde Zeelhem. — Août. 

Madeleine rouge. — Septembre. 

Belle Beauce. — Septembre. 

Brugnon Galopin. — Septembre. 

Nous avons choisi parmi les meilleures variétés, celles 
de vigueur moyenne et d'une grande fertilité, qualités 
assez rares chez la plupart des variétés de pêches cultivées 
dans nos contrées. 

Abricots. 

Précoce d'Esperen, — Juillet. 

Royal. — Août. 

Mêmes observations que pour les pêches et les brugnons. 

Prunes. 

Monsieur à fruit jaune. — Août. 
Reine Claude dorée. — Septembre. 
Reine Claude molette. — Septembre. 
De Montfort. — Septembre. 
Jefferson. — Septembre. 

Variétés fertiles, de vigueur moyenne et d'excellente 
qualité. 
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Go? s golden drop. — Recommandée parce qu'elle peut se 
conserver au fruitier jusque fin de décembre ou commen- 
cement de janvier. 

Cerises et Bigarreaux. 

Anglaise hâtive, — Juin. 

Duchesse de Palluau. — Juillet. 

Bigarreau Esperen. — Août. 

Variétés fertiles, produisant abondamment en espalier, 
pyramide ou contre espalier. 

Morello de Charmeux. — Août-septembre. — Désignée 
pour l'époque tardive de sa maturité. 

Raisins de plein air. 

Madeleine royaU. — Août-septembre. 
Chasselas Duhamel. — Août-septembre. 
Chasselas de Fontainebleau, — Septembre-octobre. 
Tohay rose, — Septembre-octobre. 
Quatre excellentes variétés mûrissant facilement dans 
nos contrées. 

Raisins de serre. 

Posters white seedling. 
Chasselas Blussart, 
Prince Albert, 
Franhenthaler, 

Variétés de grand rapport, se forçant facilement, tout 
en conservant leur qualité. 
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Framboises. 



Bamet. 
Surpasse Falstaff. 



Oroseillos. 



Fertile de Bertin. 
VersaiUaise. 
Fertile de Païluau. 
Grosse Hanche de Boulogne. 
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CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS DE POIRES 
POUR LA CULTURE EN JARDIN. 

Réponse à la première partie de la première question du 
programma du Congrès pomotoçique de 1880, 

PAR BIGHABD TYMAN, 

NOTAIRE A GAND. 



Foires. 



JUILLET. 

1. Beurré Giffard (Giffard). — Poire de première 
qualité, mûrissant fin juillet et commencement d'août. 
Chair blanche, fine, fondante, rarement granuleuse ; d'une 
eau suffisante, sucrée, acidulée, faiblement mais délicate- 
ment parfumée. Arbre de bonne vigueur, se grefiant sur 
coignassier et sur franc, formant des pyramides régulières 
et jolies, se plaisant bien en espalier, d'une fertilité ordi- 
naire, d'une grande précocité. Fruit moyen. 

AOUT. 

2. Bon Chrétien William (Bartlett), — Pbire de 
première qualité, mûrissant fin août jusque mi-septembre. 
Chair blanche, juteuse, très, fine et très fondante, à peine 
granuleuse au centre; d'une eau fort abondante, très 
sucrée, acidulée et possédant une délicieuse saveur, quoique 
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musquée. Arbre assez vigoureux, venant bien sur franc et 
sur coignassier, formant de très jolies pyramides, d'une fer- 
tilité remarquable. Fruit au-dessus de la moyenne et 
parfois plus volumineux. 

SEPTEMBRE. 

3. Beurré d'Amanlis (Van Mons). — Poire de première 
qualité, mûrissant fin septembre et octobre. Chair blan- 
châtre, fine, fondante, granuleuse et très juteuse, d'une eau 
excessivement aboTidante, aigrelette, sucrée, savoureuse, 
agréablement parfumée. Arbre d'une vigueur extrême, se 
développant activement sur franc et sur coignassier, for- 
mant de belles pyramides, d'une fertilité remarquable, 
convenant pour haut vent. Fruit volumineux. 

4. Beurré Hardy (Bonnet). — Poire de première qua- 
lité, mûrissant de mi-septembre jusqu'en octobre. Chair 
blanche, des plus fines et des plus fondantes, pierreuse au 
centre, d'une eau excessivement abondante, sucrée, aroma- 
matique, ayant un arrière goût musqué, d'une exquise 
délicatesse. Arbre très vigoureux sur franc et sur coignas- 
sier, formant de fortes pyramides, venant très bien au 
vent. Fruit au dessus de la moyenne. 

5. Beurré gris. — Poire de première qualité, mûrissant 
de mi-septembre à fin octobre. Chair blanc mat, fine, 
excessivement fondante, rarement granuleuse, d'une eau 
des plus abondantes, sucrée, acidulée, vineuse, douée d'un 
arôme d'une exquise saveur. Arbre se grefiant sur coignas- 
sier, mais prospérant mieux sur franc, formant des pyra- 
mides assez régulières, d'une grande fertilité ; malheureu- 
sement son fruit s'y gerce le plus souvent. Pour jouir de 
cette délicieuse poire, il faut la cultiver en espalier. Fruit 
volumineux ou moyen. 
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6. Louise Bonne d'ÂvrancAes (Lôngueval). — Poire de 
première qualité, mûrissant en septembre-octobre. Chair 
blanche, fine, des plus fondantes, juteuse, sans granula- 
tions, d'une eau excessivement abondante, sucrée, vineuse, 
acidulée, d'une saveur parfumée non moins exquise que 
particulière. Arbre d'un rapide développement, végétant 
aussi bien sur coignassier que sur franc, formant de belles 
et hautes pyramides, d'une grande fertilité ; précieux pour 
haut vent. Fruit volumineux ou au dessus de la moyenne. 

7. De Tongre Notre-Dame (Durondeau). — Poire de 
première qualité, mûrissant fin septembre et se prolon- 
geant jusqu'en novembre. Chair blanc verdàtre, très fine, 
entièrement fondante, assez granuleuse au cœur, d'une eau 
des plus abondantes, sucrée, vineuse, douée d'un goût aigre- 
let et d'un arôme exquis. D'une fertilité très grande, for- 
mant de beaux arbres, venant également bien sur franc et 
sur coignassier, cette variété est une des plus précieuses ; 
ses fruits sont gros, beaux, délicieux, nouent toujours, ne 
gercent jamais et viennent bien à toutes les expositions, 
même au nord, et dans tous les terrains; excellente aussi 
pour les vergers. Fruit volumineux en espalier et en fuseau. 

OCTOBRE. 

8. Beurré superfin (Goubault). — Poire de première 
qualité, mûrissant en octobre. Chair blanchâtre, fine et 
très fondante, aqueuse, un peu granuleuse au cœur, d'une 
eau abondante, fraîche, acidulée, sucrée, imprégnée d'un 
parfum aussi savoureux que prononcé. Arbre vigoureux, 
se greffant sur franc ou sur coignassier, formant de fortes 
et belles pyramides, d'une fertilité convenable. Fruit assez 
volumineux. 

9. Marie Louise (Duquesne). — Poire de première qua- 
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lité, mûrissant fin septembre et courant d'octo'bre. Chair 
très blanche, fine, fondante, juteuse, un peu granuleuse 
autour des pépins, d'Une eau des plus abondantes, sucrée, 
vineuse ayant un arôme fort délicat. Arbre d'une vigueur 
ordinaire, végétant parfaitement sur franc, formant de 
jolies pyramides, d'une fertilité convenable. Très précieux 
pour les vergers. Fruit au dessus de la moyenne. 

10. SoUat Laboureur (Esperen). — Poire de première 
qualité, mûrissant d'octobre jusqu'en décembre. Chair mi- 
fine, fondante ou mi-fondante, juteuse, contenant au centre 
quelques concrétions pierreuses; d'une eau très abondante, 
bien sucrée, vineuse, aigrelette et délicieusement parfu- 
mée. Arbre d'une vigueur peu commune, végétant admi- 
rablement sur coignassier, formant des pyramides irré- 
prochables, d'une fertilité satisfaisante et constante en 
espalier ; il vient bien et donne un bon fruit à toutes les 
expositions, même en plein nord ; il forme dans les vergers 
des pleins vents superbes ; malheureusement le fruit en 
tombe facilement à l'équinoxe. Fruit au dessus de la 
moyenne. 

NOVEMBRE. 

11. Necplns Meurù (Van Mons). — Poire de première 
qualité, naûrissant en novembre-décembre et parfois en 
janvier. Chair blanc jaunâtre, très fine, fondante, juteuse, 
presque exempte de granulations, d'une eau fort abondante, 
rarement acidulée, sucrée, possédant un parfum des 
plus délicats. Arbre d'une vigueur remarquable, végétant 
parfaitement sur coignassier; d'une fertilité ordinaire. Cette 
excellente variété prospère aussi en plein vent. Fruit 
volumineux. 

12^. Doyenné du Comice (Comice horticole d'An- 
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GBRs). — Poire de toute première qualité, mûrissant de 
la mi-novembre jusqu'à la fin de décembre. Chair blanche, 
très fine, des' plus fondantes, juteuse, exempte de granula- 
tions, d'une eau très abondante, très sucrée, acidulée, d'un 
parfum peu prononcé, mais d'une saveur exquise. Arbre 
d'un port régulier, très vigoureux, formant de belles pyra- 
mides sur franc et sur coignassier, d'une moyenne mais 
constante fertilité. Fruit volumineux. 

FIN AUTOMNE ET HIVER. 

13. Passe Colmar (Hardbnpont). — Poire de toute 
première qualité, mûrissant de décembre en février. Chair 
fondante ou mi-cassante, blanc jaunâtre, fine, juteuse et 
odorante, à peine granuleuse auprès des pépins, d'une eau 
des plus abondantes, très sucrée et très vineuse^ possédant 
un parfum d'une rare délicatesse. Arbre assez vigoureux, 
se greffant sur franc et sur coignassier, formant de jolies 
pyramides d'une grande fertilité, bien que les fruits y 
gercent aux années humides et dans les terrains froids ; 
comme la plupart des anciennes variétés, il demande l'espa- 
lier à bonne exposition pour réussir complètement. Fruit 
au dessus de la moyenne et parfois volumineux. 

14. Beurré cPHardenpont (Hardbnpont). — Poire de 
première qualité, mûrissant de décembre en février. Chair 
blanche, fine, fondante, juteuse, à peu près exempte de 
granulations, d'une eau très abondante, acidulée, sucrée, 
parfois aigrelette, douée d'une saveur parfumée des plus 
exquises. Arbre vigoureux et rustique, se greffant de 
préférence sur franc, formant d'admirables pyramides 
d'une fertilité variable, souvent presque nulle ; excellente 
variété en espalier. Fruit volumineux. 

15. Joséphine de Malines (Esperen). — Poire de toute 
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première qualité, mûrissant de décembre à la fin de mars. 
Chair saamonée, très fine et très fondante, juteuse, à peine 
granuleuse auprès des loges, d'une eau fort abondante, 
sucrée, acidulée,possédant un parfum particulier rappelant 
un peu celui de la Jacinthe et qui la rend des plus exquises. 
C*est de loin la Reine des poires STiiver. Arbre assez 
vigoureux, préférant le franc au coignassier, formant des 
pyramides convenables, d'une fertilité ordinaire; en 
espalier, il est beaucoup plus fertile et donne des fruits 
superbes et exquis. Cette variété est aussi très précieuse 
pour haut vent ; elle charge beaucoup et ses fruits résistent 
à tous les vents. Fruit au dessous de la moyenne et parfois 
plus volumineux. 

16. Doyenné HTiiioer. — Poire de toute première qua- 
lité, mûrissant de février en avril. Chair blanchâtre, des 
plus fines et des plus fondantes, assez granuleuse au cœur, 
d'une eau abondante, bien sucrée, douée d'un goût aigrelet 
fort agréable et d'un délicieux parfum qui laisse dans la 
bouche un arrière goût musqué véritablement exquis. 
Arbre d'une croissance tardive, se greffant de préférence 
sur franc, venant bien en espalier, au midi et au levant, 
d'une grande fertilité. Fruit volumineux. 

17. Doyenné d*Alençon (Thuillier). — Poire de pre- 
mière qualité, mûrissant de décembre jusqu'en février et 
atteignant même, mais exceptionnellement, le mois de mai. 
Chair jaunâtre, fine, excessivement fondante, juteuse, 
contenant quelques granulations autour des loges, d'une 
eau fort abondante, vineuse, sucrée, aigrelette, aromatique. 
Arbre de vigueur ordinaire, se greffant de préférence sur 
franc^ formant de superbes pyramides, d'une fertilité 
remarquable. Fruit moyen. 

18. BergamoUe Esperen (Esperen). — Poire de toute 
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première qualité, mûrissant en mars et avril. Chair jaunâ- 
tre, fine, excessivement fondante et juteuse, légèrement 
pierreuse, d'une eau des plus abondantes, acidulée, très 
sucrée, délicieusement parfumée. Arbre des plus vigoureux, 
venant bien sur franc et sur coignassier, formant de 
magnifiques pyramides, précieux pour haut vent, d'une 
fertilité remarquable. Fruit moyen et souvent plus volu- 
mineux. 
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LES MEILLEURS FRUITS DE JARDIN. 

RÉPONSE A LA PREMIÈRE QUESTION, 



PAR OHABLES BALTET, 

HOtTirULTEOt A TtOTBS. 



Les 18 meilleures Poires de jardin : 



Beurré GilSàrd. 

— Hardy. 

— Clairgeaui*). 

— Bachelier. 

— Diel. 

— d'Hardenpont. 

— Millet. 

— Buperfin. 
Bergamotte Esperen. 



Duchesse d'Angoulême. 
Fondante du Panîsel. 
Joséphine de Malines. 
Louise Bonne d'Avranches. 
Madame Treyve. 
Olivier de Serres. 
Passe Crassane. 
Passe Colmar. 
William. 



18 Poiriers pour jardin, en pyramide ou fuseau : 



Antoine Delfosse. 
Beurré Bachelier. 

— Clairgeau. 

— Hardy. 

— MiUet. 

— Perrault. 

— superfin. 
Duchesse d'Angoulême. 
Fondante du Panisel. 



Fondante des bois. 
— Thirriot. 
Louise Bonne d'Avranches. 
Madame Treyve. 
Marie Uenoist. 
Olivier de Serres. 
Passe Crassane. 
Seigneur {Esperen), 
WiUiam. 



(») S'il s'agissait du choix d'une poire à déguster, je préfèrei-ais J« 
Doyenné du Comice, mais comme arbre à planter, le Beurré CW^ 
remporte par sa fertilité. 
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18 Poiriers pour jardin, en espalier ou contr'espalier : 

Bergamotte Esperen (également Doyenné d'hiver. 

en pyranaide). — du Comice (pyramide). 

Reurré d*Amanlis. Joséphine de Malines. 

— d'Hardenpont. Nouvelle Fulvie. 

— Diel(également en pyramide). Passe Colmar (pyramide). 

— Giflfard ( id. ) Royale Vendée. 

— gris doré ( id. ) Saint-Germain d'hiver. 
De Tongre( Duron deau). Triomphe de Jodoigne. 
Doyenné blanc (pyramide). Soldat Laboureur (également en 

— de Mérode ( id. ). pyramide). 

Ces deux dernières séries de 18 Poiriers établissent la 
différence du choix subordonnée à la forme et à la situation 
de l'arbre, forme arrondie ou forme aplatie. 

10 PommierB pour jardin : 

Api rose. Reine des Reinettes. 

Belle fleur jaune (Linnaeus pip- Reinette de Caux. 

pin). — du Canada. 

Calville blanc. — grosse grise d'automne. 

Empereur Alexandre Transparente de Croncels. 
FenouUlet anisé. 

6 Pèches et Brugnons : 

Bonouvrier. Madeleine de Courson. 

Early Rivers. Reine des Vergers. 

Grosse Mignonne. Brugnon Gros violet (Nectarine). 

2 Abricots : 

Gros St Jean. Pêche (de Nancy). 

6 Prunes : 

Des Béjonnières. Monsieur jaune. 

Early favourite (Rivers). Mirabelle. 

Monsieur hâtif. Reine Claude. 
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4 Cerises et Bigarreaux : 



Anglaise hâtive. 
Montmorency. 
Reine Hortense 



Chasselas doré 
— rose. 



Bigarreau Esperen (qui paraît 
être synonyme de Bigar- 
reau Napoléon). 



4 Baisins de plein air : 

précoce Malingre. 
Frankenthaler. 



Grosse rouge. 



2 Framboises : 

Grosse jaune. 



4 Groseilles : 



Blanche de Hollande. 
La Versaillaise (rouge). 
Cassis à gros fruit (noir). 



Épineux d'Angleterre à gros 
fruit. 
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FRUITS DE VERGER 

GRANDE PRODUCTION ET GRANDE CONSOMMATION. 

RÉPONSE A LA DEUXIÈME QUESTION, 

PAR OHABLES BALTET, 
Horticulteur à Troyes. 



Commun. 



Anglaise hâtive. 
Montmorency. 
Reine Hortense. 
Griotte noire. 



V Abricots. 

Pêche de Nancy. 
2" Cerises. 

Guigne précoce. 
Bigarreau rouge et rose. 
— noir. 

S'' Pèches de semis. 



D'Oignies, en Belgique. 
Brugnon de Feligny, » 
Pêche rouge, en Bourgogne. 
Alberge » 

De Beurre, en Franche Comté. 
De Tullins, en Dauphiné. 



Pavie, midi de la France. 

Persèque, » 

Alberge, » 

Pêche Mignonne, Madeleine » de 
Malte, Reine des Vergers, 
sur des arbres greffés. 



Jaune hâtive. 

MoD sieur hâtif. 

Reine Claude et ses variétés 

Mirabelle n 



4^ Prunes. 

Dauras. 



Perdrigon. 
Ste-Cathérine . 

Quetche (plusieurs variétés). 
10 
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5* Poires. 




POIRES d'Été 


Épargne. 
Blanquet. 


Beurré d'Amanlis. 
Rouflaelet de Tours. 




POIRES d'automne. 


Beurré d'Angleterre. Triomphe de Jodoigne 
Louise Bonne d*Ayranches. Beurré Diel. 



POIRES D HIVER. 
Beurré d'Hardenpont. Chaumontel. 

Passe Colmar. Beurré rance. 

Curé. Catillac (à cuire). 

Le William et la Duchesse sont en outre très populaires 
sur les marchés. 

&* Pommes. 
POMMES d'été. 

Madeleine (de Moisson). Gravensteiner. 

Rambour d'été. 

POMMES d'automne ET d'HIVER. 
Bellefleur. Reinette de Caux. 

Reinette grise. Calville blanc . 

— dorée. Api rose. 

— du Canada. Courtpendu. 

— franche. De Châtaignier. 

Et en outre beaucoup de fruits locaux. 
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FRUITS DE COMMERCE 

ET DB 

GRANDE CONSOMM AT ION, 

RÉPONSE A LA DEUXIÈME QUESTION DU PROGRAMME, 

PAR L. JADOUL, 

Dlractavr des pUnUtions de U Tille de UUe. 



La Fraise, la Groseille et même la Framboise sont, à mon 
avis, les meilleurs fruits de commerce, parce que, réclamant 
peu de soins de culture et produisant pour ainsi dire tous 
les ans, on peut livrer leurs fruits à bon marché, et pour 
cette raison, il s'en Êiit une très grande consommation. 

VARIÉTÉS A CULTIVER POUR LE COMMERCE. 

Fraises. 

Docteur Morère. 
Sir Joseph Paxton. 
Marèchil Mac Mahon. 

Variétés vigoureuses, productives, fruits gros, d'excel- 
lente qualité et dont la chair assez ferme permet de les 
transporter facilement. 
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Groseilles. 

Versaillaisey 
Queen Victoria^ 

variétés recherchées pour la table et utilisées pour les 
sirops et les gelées. 

Cerise, 
Impériale blanche, 

variétés d'apparat très demandées. 

Framboises. 

£amet. 

Merveille rouge, 
Surpasse Merveille blanche, 
variétés à cultiver pour leur qualité et leur fertilité. 

Cerises. 

La Cerise est aussi d'un bon rapport, mais comme le 
produit du Cerisier est moins assuré, il y a moins d'avan- 
tage à le cultiver. 

Les variétés de commerce sont : 

1" saison : Anglaise hâtive. 

2"* id. Lemercier et Bigarreau Esperen. 

3"** id. Montmorency à courte queue. 

Ce sont des variétés de grande production, de bonne 
qualité et qui se transportent facilement. 

Prunes. 

La Prune donne également lieu à un commerce assez 
lucratif; mais cette culture n'est réellement rémunératrice 
que dans quelques rares localités où les terrains pierreux et 
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les versants abrités sont favorables à la production du 
Prunier. 

Exposé à tous les vents ou planté dans les terrains 
compacts et chargés d'humidité, il ne donne que des pro- 
duits inconstants et de médiocre qualité. 

Nous avons aussi remarqué que le Prunier donne des 
récoltes plus abondantes et surtout plus assurées, lorsque 
les arbres plantés très rapprochés s'abritent mutuellement. 

Il est vrai que placé dans ces conditions, le Prunier vit 
moins longtemps et les fruits ont moins de qualité que 
lorsqu'ils sont bien aérés, mais comme le cultivateur 
marchand doit compter avec les produits, s'il veut réaliser 
des bénéfices en cultivant le Prunier dans les endroits non 
abrités, il fera bien de planter les pieds assez rapprochés et 
de les élever en touffes ou en buissons, en se contentant 
d'élaguer annuellement les rameaux gourmands et les 
branches qui tendent à se dessécher. 

Les prunes de commerce à cultiver pour utiliser les 
fruits frais sont ; 

Fniits frais. 

Monsieur à fruit jaune. 
Beine Claude verte. 
Bleue de Belgique. 

Ce sont trois variétés fertiles et d'excellente qualité, 

Victoria. 

Cette variété est recommandée pour sa fertilité, car 
produisant abondamment et presque tous les ans, il y a 
avantage à la cultiver, bien qu elle laisse à désirer, sous le 
rapport de la qualité. 
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Fruits à sécher. 

Altesse double. 
S^ Catherine. 

U Altesse double est très estimée en Belgique, et c'est 
avec la prune iS^ Catherine qu'on fait les excellents pru- 
neaux de Tours si renommés dans le commerce. 

Poires et Pommes. 

La Poire et la Pomme étant très recherchées, donnent 
lieu à un commerce très important, mais nous pensons que 
pour bénéficier en les cultivant, il faut élever les arbres à 
haute tige ou à haut vent. 

Dans ces conditions, ils réclament peu de soins de cul- 
ture et en attendant leur production, les frais d'installation 
et de main d'œuvre peuvent être compensés par le rende- 
ment des cultures intercalaires ; fraisiers, groseilliers et 
framboisiers, qu'on peut établir entre les lignes d'arbres 
fruitiers. 

Inutile de dire que si l'on veut faire une plantation 
d'avenir, il sera prudent de planter des poiriers et des 
pommiers grefies sur franc, en les distançant les uns des 
autres de dix mètres en tous sens. 

Plantés plus rapprochés, ils se nuiraient non seulement 
réciproquement, mais ils empêcheraient la lumière et le 
soleil d arriver aux cultures faites en dessous d'eux; celles-ci 
ne donneraient ainsi que de faibles produits. 

A mesure que les arbres couvrent le sol de leur ombrage, 
les cultures intercalaires disparaissent pour faire place aux 
herbages qui, venant bien sous bois, forment ainsi un ver- 
ger fruitier. De cette façon, si la récolte des fruits vient à 
manquer, on a la ressource des pâturages pour payer le 
fermage et compenser les frais d'entretien du verger. 
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LISTE DES VARIÉTÉS DE POIRES A CULTIVER POUR LE COMMERCE 
AVEC INDICATION DE l'ÉPOQTJE DE IfATURITB. 

André Desportes. — Août. 

Beurré d'AmanlisetM'^* Treyoe. — Septembre. 

Louise Bonne d'Avranches et de Tongre. — Octobre. 

Marie Louise et Beurré Dilly. — Novembre. 

Scsur Grégoire. — Décembre. 

Beurré de Nivelles. — Janvier. 

Bergamotte Esperen. — Mars et avril. 

Nouvelle Fulvie. — Février. 

Observations. — Toutes ces variétés sont vigoureuses, 
fertiles, de bonne qualité et ont les fruits bien attachés 
aux branches et pouvant résister à la violence des vents, 
conditions qu'on doit rechercher pour la culture des fruits 
de verger. 

VARIÉTÉS DE POMMES A CULTIVER POUR LE COMMERCE 
AVEC INDICATION DE L'kPOQUB DB MATURITE. 

Oravensteiner. — Septembre. 

Ramhour d'automne. — Octobre. 

BedfordsMrefoundling. — Novembre et décembre. 

Rambour Papeleu. — Décembre et janvier. 

Belle fleur double. — Janvier et février. 

Reinette d'Orléans. — Février et mars. 

Court pendu rose. — Avril et juin. 

Observations. — Mêmes remarques que pour les poires. 

Abricot et Pêche. 

L'Abricot et la Pêche ne peuvent être considérés dans 
nos contrées comme fruits de commerce, parce que ne 
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pouvant donner des récoltes satisfaisantes si ce n'est à 
l'abri d'un mur bien exposé, ils nécessitent pour leur cul- 
ture des fi^is d'installation et de main d'œuvre que ne 
sauraient compenser les produits qu'ils peuvent donner. 

Raisin. 

Il en est de même du raisin de plein air, tandis qu'en 
serre ou sous abri vitré, si la culture est dirigée par un 
homme capable et intelligent, la Vigne donne des produits 
très abondants, et comme le raisin forcé ou mûri sous 
verre est très recherché, on peut, en cultivant de bonnes 
variétés, réaliser des bénéfices assez importants tout en 
payant l'amortissement du capital engagé. 

CONCLUSIONS. 

Comme firuits de conmierce, nous donnons la préférence 
à la Fraise et à la Groseille, à cause de leur culture facile^ 
peu coûteuse et très rémunératrice. 

La Poire et la Pomme peuvent aussi donner aux culti- 
vateurs un revenu assez important, mais à la condition 
d'élever les arbres en haut vent et de cultiver des variétés 
réunissant les qualités que nous avons décrites précédem- 
ment. 
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PROCÉDÉS POUR HATER LA FERTILITÉ 

DES ARBRES FRUITIERS. 

RÉPONSE A LA CINQUIÈME QUESTION, 

PAR L. VANDEB BBUGGEN, 

PB0FBS8BDB DE SCIENCES NATURELLES, A BBCZBLLES. 



Avant d'entrer en matière sur cette question, ainsi posée, 
je me demande si c'est au point de vue exclusif de la forma- 
tion des productions fruitières, qu'il faut l'envisager, car 
alors elle suppose un arbre déjà en majeure partie formé, 
mais plus ou moins difficile, lent à se mettre à fruit, et dans 
ce cas il suffirait d'indiquer et de mettre en pratique d'une 
manière judicieuse les divers procédés connus ou d'autres à 
faire connaître pour hâter la mise à fruit de l'arbre et aug- 
menter la fertilité. 

Dans ces conditions, la solution de la question sera plus 
simple, car nous trouvons un arbre déjà en grande partie 
formé ; la moitié du travail est faite, c'est à dire la formation 
du bois, et il ne s'agira plus que de garnir les ramifications 
de productions fruitières, de le rendre fertile. 

Mais la science de Tarboriculture consiste essentielle- 
ment à élever les arbres, d'une manière régulière, à leur 
donner une forme et un développement en rapport avec la 
place qu'ils occupent, en même temps que de garnir les 
ramifications de nombreuses productions fruitières, afin d'y 
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récolter périodiquement un nofiibre de bons fruits, la quan- 
tité en rapport avec la force, la vigueur de l'arbre. 

Envisagée à ce point de vue, la question posée comporte 
une formation simultanée et de bois et de fruit; il s'agit de 
former les ramifications et de les garnir en même temps de 
productions fruitières; elle devient donc plus complexe, 
car alors elle comporte la plupart des opérations qui se 
pratiquent sur les arbres fruitiers, aussi bien pendant le 
repos de ceux-ci, que lors de la végétation ; et de l'applica- 
tion judicieuse de ces opérations dépendra le résultat relatif 
de l'arbre. 

En prenant la parole ^ar la question, mon but n'est pas 
de vous entretenir des divers procédés au moyen desquels 
on parvient plus ou moins bien, plus ou moins promptement, 
à mettre Tarbre eu état de fertilité; avant de nous occuper 
des moyens pratiques, je crois qu'il est essentiel, indispen- 
sable même, d'être fixé d'abord sur les principes, qui dans 
l'espèce règlent la matière ; d'être fixé sur la loi qui, dans 
la nature végétale, préside à cette formation ; c'est à dire 
sur la cause qui détermine la transformation de Télément 
végétal ou sève, en production ligneuse ou fruitière : car 
il ne suffit pas d'indiquer tel ou tel procédé, taille courte, 
taille longue ou non taille, etc., au moyen desquels on peut 
arriver plus ou moins bien à obtenir une lambourde, un 
dard, une brindille, un rameau quelconque. Si l'on ne 
possède pas préalablement la connaissance des principes 
qui règlent et déterminent ces productions, on pratiquera 
toujours au hasard, on sera incapable de se rendre un 
compte exact de la vraie cause du résultat obtenu, on 
restera dans la routine que tous nous devons combattre. 

Je crois être d'accord avec vous tous, Messieurs, pour 
affirmer, que si la bonne pratique confirme la règle, il sera 
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bien facile d'arriver à être bon praticien quand d'avance on 
sera pénétré de la cause qui régit la matière pour arriver à 
leffet que nous indiquons. Ces points préliminaires bien 
établis, voyons de quelle manière a procédé la nature pour 
former l'arbre fruitier, la nature qui agit toujours d'après 
des lois parfaites. 

La nature, dans la formation de l'arbre, s'est préoccupée 
d'abord de la bonne constitution du sujet, de lui donner 
une charpente solide avant de procéder à la conservation 
de l'espèce, c'est à dire à la formation de la fleur ou du 
fruit, qui renferme le germe de sa reproduction. 

Pendant les premières années, elle a employé toute la 
sève, toute la nourriture puisée par les racines, à consti- 
tuer une bonne base, un bois solide, un arbre garni de nom- 
breuses ramifications; c'est seulement ensuite qu'elle a 
procédé à la formation de la fleur et du fruit. 

En agissant ainsi, elle nous dit que, pour qu'un sujet soit 
apte à la reproduction, il doit d'abord réunir les conditions 
nécessaires à ce grand acte, être solidement formé, avoir 
atteint ce que dans la nature animale nous appelons l'âge 
viril ; alors seulement il est propre à la reproduction. Ce 
n'est que parvenu à ce degré de formation, que le fruit 
réunit toutes les qualités qu'il est susceptible d'atteindre. 
Il est un fait irréfutable, que si l'on abandonnait la repro- 
duction à des êtres incomplètement ou mal constitués, on 
irait tout droit à la dégénérescence, à la décrépitude. 
L'observation nous prouve aussi que tout fruit est suscep- 
tible de modification, d'amélioration ou de perfectionne- 
ment, de dégénérescence ou de perte des qualités primitives, 
suivant que l'intelligence aura plus ou moins présidé à l'acte 
de la reproduction. 

Mais nous autres, arboriculteurs, observateurs de la 
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nature, dans la formation de nos arbres, nous n'avons plus 
le même intérêt à suivre ses voies ; le bon fruit qu'il fallait 
d'abord obtenir, nous le possédons. Nos célèbres pomolc^ues, 
les d'Hardenpont, Van Mons, Bivort, Esperen, Du 
Mortier, M. Grégoire et d'autres, par leurs intelligentes 
méthodes, nous en ont largement dotés ; notre but à nous est 
de former à la fois le plus rapidement possible un arbre et 
de le couvrir en même temps de ce bon fruit, que par un 
moyen artiâciel, nous avons fixé sur un sujet. 

Quel que soit le procédé suivi pour former l'arbre fruitier, 
le but à atteindre est donc d'obtenir une série de ramifi- 
cations qui constituent la charpente, et en même temps 
de garnir celles-ci de nombreuses productions à fruits. La 
matière première dont on dispose à cet effet simultané, est 
la sève puisée en grande partie par les racines dans le sol. La 
sève renferme à la fois tous les éléments qui, dans leur 
ensemble, constituent l'arbre : aussitôt qu'elle entre dans 
la vie du sujet, elle y est transportée sous l'influence des 
lois vitales, dans toutes ses parties depuis la base jusqu'au 
sommet, et dans son parcours, elle subit de nombreuses 
transformations : suivant les points où elle se trouve, 
elle est soumise à l'action vitale pour être transformée en 
bois, fleurs, fruits, gomme, fécule, sucre, huile, etc. Nous 
n'avons à nous occuper que du bois et de la fleur. 

L'organe qui renferme à la fois cette double production, 
bois, fleur ou fruit, est l'œil ou gemme qui naît à la base de 
chaque feuille de Tarbre. L'étude de ce qui se passe dans 
cet organe, conduira à la solution de la question, c'est à dire 
à la connaissance des procédés pour hâter la fertilité des 
arbres fruitiers. 

Deux forces vitales, par une action double, contribuent à 
la fois à la formation de l'arbre ainsi qu'à sa conservation 
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ou reprodaction. La première de ces forces est renfermée 
dans les fonctions des racines, qui puisent dans le sol la 
matière première nécessaire à son accroissement, à sa 
bonne et solide formation. 

L'autre force a son siège dans les fonctions des feuilles 
et les parties vertes : elle détermine lëlaboration de cette 
matière première, en même temps qu'elle enrichit l'arbre de 
nouveaux éléments puisés dans l'atmosphère ; celle-ci con- 
duit à la conservation de l'être, donc à la formation de la 
fleur, des organes de la reproduction. 

Formation du bois d'un côté, formation de la fleur de 
l'autre. 

Force d'absorption dans le sol d'une part, force d'élabo- 
ration dans l'atmosphère, d'autre part. 

Quand la force d'absorption par les racines est plus 
grande que celle d'élaboration par les feuilles et les parties 
vertes, les bourgeons qui naissent à leur aisselle, sont des 
bourgeons à bois. 

Quand la force d'absorption des racines est en rapport 
direct avec celle d'élaboration des feuilles, c'est à dire, quand 
il y a équilibre, harmonie entre les deux forces, alors les 
boutons qui y naissent renferment les éléments du fruit, 
les fleurs. 

Le bourgeon à bois est le produit d'une sève brute peu 
élaborée; le bouton à fleur est le résultat d'une sève plus 
riche, ayant subi un travail plus parfait. 

Lorsque l'arbre est jeune, les racines fonctionnent vive- 
ment, les feuilles peu nombreuses qui naissent le long de 
son bois tendre, reçoivent une quantité abondante d eau de 
végétation puisée par les racines, par suite les bourgeons 
qu'il porte sont tous des bourgeons à bois. 

Au fur et à mesure que l'arbre grandit, qu'il se garnit de 
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ramifications, qae son bois prend de la consistance, qu'il 
mûrit, le nombre des feuilles et par suite des boutons en 
voie de formation augmente, l'action vitale se modifie; les 
feuilles ne recevant qu'une quantité de sève relativement 
moindre, les bourgeons donnent déjà des productions ligneu- 
ses moins fortes, des brindilles, des dards, des rameaux 
mixtes sur les arbres à fruits à noyaux. 

Enfin quand l'arbre est formé, de manière que par le 
nombre de ses ramifications et par suite de la grande quan- 
tité de feuilles et des bourgeons en voie de formation, la 
quantité de sève puisée par les racines se trouve répandue, 
distribuée sur une surface considérable, alors les feuilles et 
les yeux à leur base ne reçoivent plus qu'une quantité de 
matière première relativement plus petite, la force d'absorp- 
tion des racines s'équilibre avec l'action d'élaboration des 
feuilles et parties vertes, Tharmonie s'établît naturellement 
entre ces deux forces vitales, la sève subit un travail plus 
complet, plus parfait, et les éléments du bourgeon ou de 
l'œil sont transformés en calice, pétales, étamines, pistils, 
en un mot en fleurs, car nous savons que toutes les parties 
qui constituent la fleur, ne sont que des modifications des 
feuilles. 

La formation de la fleur est le produit d'un travail parfait. 
Pour créer cette fleur, qui renferme les organes de la repro- 
duction, de la conservation de l'espèce, la nature a mis en 
activité toutes les ressources vitales de l'arbre, c'est le cou- 
ronnement de son œuvre. 

La formation de la fleur, la préparation à l'acte de la 
reproduction, ne peut être attribuée à un aflaiblissement de 
végétation du sujet, comme on le prétend quelquefois ; la 
reproduction de l'espèce est l'acte le plus viril de la nature. 
C'est une sève riche et non pauvre ou faible qu'elle exige, 
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elle est le résultat d'un travail plus complet, plus parfait, 
que celui du bois. 

Un affaiblissement implique un état de débilité^ d'anémie; 
autant dire, que dans la nature organique animale, il fau- 
drait confier la reproduction à des êtres au sang appauvri, 
à des phthisiques : un tel procédé conduirait tout droit 
à la dégénérescence, à la décrépitude. 

Messieurs, dans la question des procédés pour hâter 
la fertilisation des arbres fruitiers, tout se résume donc, 
ce me semble, dans la quantité plus ou moins grande de 
matière première à distribuer aux points où l'on veut 
obtenir ou du bois ou du fruit, et le résultat sera toujours 
en rapport avec la force d'absorption et celle d'élaboration. 

D'autre part, en tenant compte des lois naturelles qui pré- 
sident au mouvement de la sève, c'est à dire de sa tendance 
à augmenter l'activité vitale dans les parties d'un arbre 
placées verticalement, et d'abonder partout où elle trouve 
une branche, un rameau ou un bourgeon dans cette direc- 
tion ; sachant ensuite que son action est prépondérante dans 
la moitié supérieure d'un rameau ou d'un bourgeon, et non 
dans la moitié inférieure, ce qui est une conséquence de sa 
tendance naturelle à s'élever verticalement; admettant 
enfin qu'elle est attirée dans les parties de l'arbre les plus 
exposées au grand air et à la lumière, on pourra toujours 
par les procédés connus, augmenter ou diminuer l'activité 
vitale sur l'un ou Tautre point de l'arbre. 

Toutes les opérations pratiquées sur l'arbre fruitier 
n'ont d'autre but qu'une distribution convenable de la 
sève dans ses diverses parties, afin d'obtenir ou du bois ou 
du fruit à des places déterminées d'avance. Ainsi en com- 
mençant par la greffe, celle-ci n'a pas seulement pour effet 
de fixer une variété de fruit quelconque, mais par le bour- 
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relet, Tespëce de nœud qu'elle occasionne à son point 
d'insertion, elle entrave le passage des matières premières 
puisées par les racines et elle contribue à favoriser la 
mise à fruit de l'arbre. Former la charpente de celui-ci, 
en y multipliant le greflage vers sa moitié supérieure, est 
encore un bon moyen, non seulement de s'opposer à la ten- 
dance naturelle de l'activité vitale à se manifester dans 
les parties élevées, supérieures, mais aussi d'entraver cette 
marche ascendante par de nouveaux nœuds, de forcer son 
séjour dans la moitié inférieure et d'y maintenir une végé- 
tation régulière, en un mot d'établir l'équilibre entre les 
deux forces alimentaires, former simultanément du bois et 
du fruit. 

Pratiquer des incisions, des entailles au dessus et au 
dessous des yeux, des rameaux, etc., taille courte, longue 
ou non taille, éborgnage, ébourgeonnement, pincement, 
arquer les rameaux trop vigoureux et les branches pour 
les soustraire, par le palissage, à la tendance naturelle de 
la sève à s élever, tout cela est toujours en vue du même but 
à atteindre. Tout le système nouveau de M. Doliveau, arbo- 
riculteur français, pour former les arbres en même temps 
que de hâter la mise à fruit, repose sur le principe de ra- 
réfier la sève dans les parties déjà formées pour les mettre 
à fruit en les renversant par le palissage, en leur impri- 
mant une direction inclinée vers le sol, au lieu de la laisser 
dans la direction horizontale ou verticale, en même temps 
que d'activer la végétation des nouvelles ramifications à for- 
mer en leur donnant une direction verticale favorable à 
l'activité vitale. 

Enfin pour les arbres lents, rebelles à se mettre à fruit, 
leur enlever une partie des racines en creusant une rigole 
profonde autour de l'arbre, les déplanter et les replanter à 
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la même place, ce sont autant de moyens pour arriver au 
même résultat, c'est à dire amoindrir l'activité absorbante, 
prépondérante des racines qui produit du bois, pour établir 
réquilibre avec celle d'élaboration des feuilles et des parties 
vertes, qui produit le fruit. 

En prenant la parole, mon but était de traiter la 
question de la mise à fruit des arbres, au point de vue 
purement, théorique; je ne m'étendrai pas sur le mérite 
relatif des diverses opérations que je viens d'énumérer pour 
atteindre le résultat voulu, opérations que j'ai indiquées et 
enseignées depuis plus de trente ans. J'ai la conviction, quel 
que soit le procédé pratique suivi pour former l'arbre et 
pour lui procurer les conditions conduisant le plus prompte- 
ment à la mise à fruit, que Ton y arrivera toujours avec 
certitude, en se basant sur les principes, sur la connais- 
sance des lois naturelles qui règlent la matière, en suivant 
la théorie telle que je l'ai interprêtée. 

Avant de finir, je crois cependant bien faire en indiquant 
un moyen essentiellement pratique^ pour avancer la mise à 
fruit des arbres ; ce moyen consiste à répandre le plus 
possible l'enseignement de l'arboriculture dans les écoles au 
village et même à la ville. 

Quand nos bâtiments d'écoles seront garnis d'arbres 
fruitiers sous des formes simples et faciles, quand ces arbres 
porteront de bons fruits; quand les préaux seront plantés 
d'arbres fruitiers et que les enfants, pendant, la récréation, 
se livrant à leurs ébats joyeux, seront abrités du soleil brû- 
lant par le rideau de verdure des têtes toujffues d'arbres 
fruitiers, alors, Messieurs, on n'aura plus trente mille 
auditeurs, comme le disait notre savant président M. Van 
HuLLE, qui se livreront à l'étude de la culture des arbres 
fruitiers, mais ce sera trois cent mille qu'il faudra dire, et 

11 
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j'ai la ferme conviction que ce serait un des grands moyens 
d'avancer la solution de la question du programme : les 
procédés pour hâter la fertilité des arbres. 

Dans ma réponse à la question, telle que je l'ai comprise, 
c'est sur la théorie de la fructification, que j'ai voulu 
d'abord amener la discussion, avant de procéder à la 
pratique : la bonne pratique n'étant que la confirmation de 
la règle. 
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ENaUÊTE SUR LES VARIÉTÉS FRUITIÈRES 

PERDUES A LA SUITE DE L'HIVER 1879-1880, 

RÉPONSE A LA SIXIÈME QUESTION DU PROGRAMME, 

PAR EDM. DE SELTS-LONaCHAMPS, 

PRÉSIDENT DU SÉNAT, 

Membre do TAcadémie Royale de Bolgiqoe. 



LoNGCHAMPS SUR Geer (commune de Waremme, province 

de Liège). 

Altitude : 115 mètres. Vallée du Geer, peu profonde. 

Terrain : Limon hesbayen argileux, très fertile, profon- 
dément remué et fumé. Le jardin de 80 ares est disposé en 
parallélogramme, entouré de murs. Exposition S.-E. — 
N.-E. — N.-O. — N.-E. — L'eau ne se trouve qu'à 
3-4 mètres de profondeur. 

Il y a eu —15^ à — 25° centigr. pendant plusieurs jours 
en décembre 1879. 

Poiriers. 

Les pyramides, âgées de vingt ans, au nombre d'une 
quarantaine, ont paru mortes, à l'exception de deux ou 
trois ; mais quelques-unes ont repoussé çà et là au mois de 
juillet, et presque toutes ont donné des rejets au pied en 
dessous de la greffe, plus rarement au dessus. 

Il n'y a pas eu de fruits. 

Plusieurs poiriers en espaliers ont résisté, exposés au 
S.-O. et au N.-O., et ont donné quelques fruits. 
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Quant aux pyramides ci dessus désignées, elles devront 
être abattues. Elles étaient très fortes, taillées très court 
à la nouvelle mode, composées de très longues branches 
latérales au tronc principal. Ces branches sans ramifica- 
tions et sans brindilles latérales formaient de forts épais- 
sissements ou nœuds presque chancreux, indiquant le bout 
de chaque pousse annuelle. 

Depuis longtemps ces arbres ne portaient en général que 
peu ou point de fruits. 

Cependant, la taille, que j accusais, ayant été examinée 
à ma demande par M. Galopin, qui avait fourni les 
arbres, a été approuvée par cet arboriculteur. 

J'avoue que je n'ai pas été convaincu de la. bonté de 
cette taille appliquée dans noire terrain si gras^ attendu 
que je possède deux ou trois anciennes pyramides qu'on a 
laissées pour ainsi dire à l'état sauvage, sans taille, et qui 
chaque année, y compris 1880, se sont chargées abondam- 
ment de fruits. 

Pommiers. 

En pyramides, en gobelets ou en cordons horizontaux. 
Même désastre que pour les poiriers; mais la plupart 
repoussent du pied. — Sur les espaliers, il y a eu quelques 
pommes. 

Cerisiers. 

En espaliers, une partie sont morts, d'autres ont porté 
fruit. 

Pruniers. 

En espalier, destruction partielle. 
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Pêchers. 

Pas de fruits. Quelques-uns morts en entier, d'autres 
en partie repoussent sur ce tronc. 

Brugnoniers. 

En espalier, exposition S.-E. Tous sont morts. 

Abricotiers. 

En espalier, ont peu souffert, mais aucun fruit. Ils 
étaient taillés long, un seul est mort. En plein vent, ils 
ont presque tous péri. Ces derniers étaient plantés depuis 
une dixaine d'années. 

Coignassiers. 

Plusieurs sont morts. D'autres ont résisté. 

Néfliers. 

Ont péri. 

Vignes (à la muraille). 

Presque toutes ont été détruites, mais elles repoussent 
du pied et ont produit de forts jets de 3, 4 et 5 mètres. 

Groseilliers et Framboisiers. 

N'ont guère souffert, mais les fruits ont été moins abon- 
dants que de coutume. 

Mûriers. 

En espalier, n'ont pas souffert, mais le fruit retardé 
n'a pas mûri. 

Plaqueminier {Diospyros mrginiana). 

En espalier, détruit. Il repousse du pied. Il faut ajouter 
qu'il fleurissait abondamment chaque année, mais que les 
fleurs n ont jamais noué. 
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Noyers. 

Ont gelé, mais ne sont pas morts. Récolte nulle. 

Châtaigniers. 

Ils ont gelé et ont paru morts au printemps, mais les 
vieux arbres sont bien revenus ensuite, ont fleuri et donné 
une récolte nombreuse de fruits petits, qui n'ont pu bien 
mûrir. Une avenue plantée, il y a 15 ans, a beaucoup 
souffert, plusieurs arbres sont morts. D'autres repoussent 
du pied. — Les Châtaigniers en taillis (pousses de 2 ans) 
ont paru morts, mais presque tous repoussent du pied. 

» » 

Waremme est certainement la localité de la Hesbaye 
qui a le plus souffert; à une et deux lieues de chez moi, 
à Waleffes ou à Velm, dans deux directions opposées, très 
peu d'arbres fruitiers ont péri, et la même observation 
s'applique aux Conifères, tandis que chez moi : 

Les Wellingtonia giga^itea àe 20 ans (10-12 mètres de 
haut) et les Thuya gigantea vera^ de même taille, sont 
complètement morts. 

Les Aiies Pinsapo, grandis et Menziesi achèvent de 
périr. 

Enfin, la plupart des AUes taxifoUa (Picea) et un grand 
nombre d'Ifs, de Buis et de Lierres sont morts. Tous ces 
sujets étaient vieux, ou plantés depuis longtemps. 
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TABITÉS FBDIIMS 

AYANT RÉSISTÉ A L'HIVER DE 1879-1880, 

RÉPONSE A LA SIXIÈME QUESTION, 

PAR Oha^rles BA.LTET5 

HORTICULTEUR A TROTES. 



La question des arbres fruitiers qui ont succombé à la 
gelée étant posée, j'y répondrai par la réciproque en indi- 
quant les variétés qui ont résisté à une température de 
24«à30^c. de froid. 

Poiriers. 

1'^ Catégorie de résistance. 
Très résistants. 

Urbaniste. Baltet père. 

2* Catégorie de résistance. 



Joséphine de Malines. La Quintînye. 

Doyenné d'hiver. Saint-André. 

Sacrée blanche. Élisa Mathews. 
Président de BoutteviUe. 

3* Catégorie de résistance. 

Moins résistants. 

Comte Lelieur. Delisse. 

Bési incomparable. Mgr des Hons. 

Bergamotte Sannier. Chaumontel. 

Duchesse de Brissac. Beurré Bretonneau. 

Président d'Osmonville. Fondante des bois. 

Olivier de Serres. Beurré Hardy. 
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Pommiers. 

1" Catégorie de résistance. 



FRUITS D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE. 
Astrakan rouge. 
St Germain. 
Borawinskji. 
Transparente blanche. 
— de Zurich. 



Transparente de Croncels (le 
plus vigoureux et le plus 
résistant). 

De Lait. 

Empereur Alexandre. 



Joséphine Ereuter. 
Reinette musquée. 



FRUITS D'HIVER. 

Calville rouge. 



2* Catégorie de résistance. 



Rose de Bohème (d'été). 
Drap d'or. 
Reinette de Caux. 

— de Cuzy. 

— dorée de Versailles. 



Reinette de Pentecôte (fruit local 

de l'Aube). 
Pearmain de Clarke. 
Reine des Reinettes. 
Fenouill^t anisé. 



Pruniers. 

Assez résistants. 



Daviras de septembre. 
Drap d'or d'Esperen. 
Belle de Louvain. 
Mirabelle grosse. 



Reine Claude. 

— de Bryantau. 
Pond's seedling. 
Ste Catherine. 



Cerisiers. 

Assez résistants. 

Griotte, la série comprenant la C, franche qui se reproduit par dra- 
geons et semis, les QHottes du Nord et les Montmorency; les rameaux ont 
résisté, mais les boutons à fleur ont gelé. 
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EFFETS DE LA GELÉE SUR LES ARBRES FRUITIERS 

DES ENVIRONS DE LILLE (NORD). 

RÉPONSE A LA SIXIÈME QUESTION DU PROGRAMME, 

PAR L. JADOUIi, 

DiaECTEUa DES PLANTATIONS DE LA VILLE DE LILLE. 



Abricotieis. 

Les abricotiers à haut vent sont en grande partie dé- 
truits. Ceux en espalier, bien qu'ayant mieux résisté, ont 
cependant perdu des branches charpentières et fort peu ont 
conservé des fruits. 

Amandieis, 

Les amandiers cultivés en massif comme arbres d'orne- 
ment, ont peu souffert du froid ; seuls les rameaux florifères 
ont été détruits par la gelée. 

Brugnoniers. 

Cet arbre cultivé en espaliers à l'est, au sud et même à 
l'ouest, à généralement bien résisté et la plupart des 
variétés se sont couvertes de fruits. 
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Cerisiers. 



Cette essence qui, au départ de la végétation, paraissait 
avoir peu souffert du froid, a langui pendant Tété et bien des 
cerisiers à haut vent se sont desséchés après avoir fleuri 
et même fructifié. 

Châtaigniers. 

Cultivés à haute tige et en touffes comme arbres et 
arbustes d'ornement, ils sont gelés dans presque toutes 
les positions et plusieurs souches repoussent même diffici- 
lement. 

Coignassiers. 

Les coignassiers cultivés en arbres et en buissons sont 
gelés presque partout jusqu'au pied, mais les sujets récepés 
repoussent vigoureusement. 

Cornouillers. 

Ils ont parfaitement résisté. 

Figuiers. 

Sur deux contre espaliers voisins, orientés et abrités de 
la même façon, les sujets d'un contre espalier sont gelés 
jusqu'à la souche, tandis que ceux de l'autre sont peu 
avariés et ils portent fruits. 

Framboisiers et Groseilliers. 

Ils ont résisté à l'hiver dans tous les sols et à toutes 
les expositions; mais pendant l'été, les groseilliers ont été 
atteints d'une maladie qui a amené la chute prématurée 
des feuilles et par suite la dessication des fruits. 
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Mûriers. 

Gelés rez le sol, à l'exception des sujets transplantés 
avant la gelée qui ont été assez bien préservés. 

Néfliers. 

Dans les terrains légers, ils ont bien résisté, tandis que 
dans les sols compacts et argileux, ils sont presque tous 
gelés. 

Noisetiers. 

Les Avellana que Ton croyait rustiques, ont été bien 
éprouvés; seul V Avellana pendula a assez bien résisté. 

Noyers. 

Ils ont beaucoup souffert. De très gros arbres sont 
morts et d'autres fortement atteints. Les noix sont rares 
cette année, car bien peu de jeunes pousses ont été 
préservées. 

Pêchers. 

Peu ont résisté en plein vent et, parmi les arbres en 
espaliers, ceux dont les rameaux fruitiers n'étaient pas 
soumis au pincement, ont été fortement endommagés. 
Les variétés placées à bonne exposition et bien cultivées 
ont donné assez de fruits. 

Poiriers et Pommiers. 

Ces deux essences ont beaucoup souffert de la gelée. 
Le Pommier surtout a été fortement atteint. Dans bien 
des vergers, de très gros arbres sont gelés et bon nombre, 
après avoir fleuri et bourgeonné, se sont desséchés com- 
plètement. Les pommiers de 4 ou 5 ans ont généralement 
mieux résisté que les arbres plus âgés. 
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Toutefois, dans les terrains exposés à Thumidité et 
dans les pépinières où les arbres étaient plantés très 
rapprochés et où par conséquent le bois ne s'est pas aoûté 
suflSsamment, presque tous les jeunes pommiers sont gelés 
complètement. 

Pruniers. 

Le Prunier est de tous les arbres fruitiers cultivés dans 
notre région, celui qui s'est montré le plus rustique. La 
plupart des variétés ont fleuri abondamment et comme le 
temps a été favorable à la fécondation, elles ont donné une 
abondante production. 

Vignes. 

Elles sont gelées presque partout jusque rez le sol, mais 
le plus grand nombre repoussent vigoureusement du pied. 
Les vignes du Jardin fruitier de la ville de Lille ayant bien 
résisté, elles ont donné du beau raisin qui est arrivé à 

parfaite maturité. 

* 

Pour compléter ces renseignements, nous donnons dans 
le tableau suivant la liste des variétés des diverses essen- 
ces fruitières cultivées dans le Jardin fruitier de la ville de 
Lille, confié à nos soins, en indiquant les sujets sur les- 
quels elles sont grefiees, les formes auxquelles elles sont 
soumises, l'emplacement, l'âge et la végétation des arbres 
examinés le 8 juillet, ainsi qu'un résumé de nos principa- 
les observations. Enfin nous terminons en donnant un 
aperçu de la nature du sol et du sous sol, de l'orientation 
et de la distribution du terrain, du mode de culture et des 
degrés de froid que les arbres du Jardin fruitier ont eu à 
supporter. 
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§ 2. Pommiers. 



DÉNOMINATION 

DBS 
VARIÉTÉS i5e pommier CULTIVEES 

▲ l'air libre. 




OBSERVATIONS. 



Api rose .... 
Beauty of Kent . . 
Bedfordshire foundling 
Belle de Chénée . . 

— — Furnes . . 

— des bois . . . 

— de Brabant. . 

— Joséphine . . 
Blenheim Pippin . . 
Cadeaa da Générai . 



Calville Barré. . . 
— blanc d'hiver 



— Boisbunel 

— Garibaldi 

— rouge d'hiver 

— St Sauveur 
Claygate Pearmain 

Cellini .... 
Coquette de Visé . 
Court pendu gris. 
— — rouge 
Cox'spomona. . 
Double Agathe . 
Doux d'argent. . 
Duchesse de Brabant 
Duchessof Oldenburgh 



DuHalder. . . . 
Empereur Alexandre 
Evagil Pippin. . ' 
Golden drop . 
Gravensteiner blanc 
Impériale . . . 
Jacques Lebel. . 

LadySuffield . . 
Unnaeus Pippin . 
London — 
Louis de Rooth . 



Ans. 

5 

4 
14 
10 
10 
14 
10 
14 
14 

1 

14 
5àl4 



4 

14 



10 

5 

4 
4 
4 
10 
14 



10 
14 
10 
» 
14 

5àU 

14 

6 

10 

14 



Variété qui a parfaitement résisté. 

— bien conservée et portant fruits. 

— partiellement atteinte. 

— bien conservée. 

— id. 

— gelée partiellement. 

— gelée radicalement. 

Variété, greffe d'un an transplantée et 
non atteinte de la gelée. 

Variété partiellement atteinte. 

Variété gelée presque entièrement,àl'ex- 
ception de 4 sujets de 5 ans qui sont bien 
conservés et qui portent des fruits. 

Variété gelée entièrement. 

— bien conservée. 

— partiellement atteinte. 

— gelée j usqu'au pied et repous- 
sant sur le bourrelet de la greffe. 

Bien conservée et portant fruits. 
A bien résisté. 



Bien conservée et portant fruits. 

Partiellement atteinte. 

Bien constirvée. 

Gelée entièrement. 

A bien résisté et les arbres sont couverts 

de fruits. 
Gelée entièrement. 
Bien conservée et chargée de fruits. 
Bien conservée et portant quelques fruits. 
Gelée jusqu'au pied. 
Bien résisté et couverte de fruits. 
Les productions fruitières ont été gelées. 
Les arbres âgés ont été gelés et les 

jeunes de 5 ans portent fruits. 
Bien résisté et chargée de fruits. 
Bien conservée et portant fruits. 
Gelée totalement. 
Ayant eu les productions fruitières 

gelées partiellement. 
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DÉNOMINATION 

DES 

VARIÉTÉS DE POMMIER CULTIVÉES 
A L*AIB LIBRE. 



AGE DES 
AIIBI\ES. 



OBSERVATIONS. 



Louis XVIIl . . . 
MaDniDgton Pearmain 
Mignonne d'hiver. . 
Northern Spy . . . 
Perle d'Angleterre • 
Pépin d'or .... 
Pigeon net .... 
Pine Golden Pippin . 
Pomme fraise. . • 

— framboise . 

— neige . . . 



Président Defays Dumonceau 
Princesse noble . . 
Rambour d'Automne, 

— Papeleu. 

Reine des Reinettes 

Reinette Burchardt 

— d'Angleterre 

— de Bretagne. 

— de Caux. . 




— de Doué . 



— d'Espagne . 

— de Flandre . 

— de Friesland 

— de Hollande. 

— de la Reine . 

— de Versailles 

— Descardre . 

— étoilée . . 

— dorée. . . 

— du Canada . 



— Aranche 



Ans. 
14 

n 

2 

14 



n 

10 
14 



» 
14 



10 
14 



14 



10 

14 
» 

10 
10 
14 



5 
14 



Bien conservée et couverte de fruits. 
Gelée radicalement. 
Transplantée et bien conservée. 
Productions en partie détruites. 
Partiellement atteinte^ 
Bien conservée. 
Gelée partiellement. 
Gelée radicalement. 
Assez bien conservée. 

Un sujet bien conservé, l'autre fçelé tota- 
lement. 

A assez bien résisté. 

Partiellement atteinte. 

Bien qu'étant partiellement aUeinte, a 
conservé quelques fruits. 

Variété dont les rameaux fruitiers ont 
été gelés. 

Bien conservée et chargée de txès beaux 
fruits. 

A parfaitement résisté et couveii;e de 
fruits. 

A assez bien résisté. 

Partiellement atteinte. 

Variété dont les sujets dirigés en cordon 
bilatéraux sont complètement gelés, 
tandis que ceux en cordon horizontal 
unilatéral sont bien conservés et cou- 
verts de fruits. 

Ayant produit un effet oppose à la pré- 
cédente : ici tandis que les cordons 
unil. sont morts, les bilatér. sont en 
pleine végétation et couverts de fruits. 

Gelée jusqu'au pied, mais repoossantsur 
la greffe. 

Bien conservée et portant fruits. 

Partiellement atteinte. 

Gelée radicalement. 

Gelée jusqu'au pied, mais repoussant sur 
la greffe. 

Bien conservée. 

A parfaitement résisté. 

Partiellement atteinte. 

Presque entièrement gelée. Sur 62 sujets 
que nous cultivons, 5 seulement sont à 
peu près conservés intacts, tandis que 
les autres sont partiellement atteints 
ou gelés radicalement. 

Partiellement atteinte* . 
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DÉNOMINATION 

DB8 

YARIÉTÉS DE POMMIER CULTIVÉES 
A l'air libre. 




Reinette grise . . 

— Menoux . 

— Milanzy . 

— d'Orléans 

— Ontz . . 

— rouge 

— Thouin . 

— Triomphante 

— Van Mons 

— Vervaene 
Ribston pippin 
Seediing Oline . 

— of Windsor 

Surpasse Reinette . 
Transparente blanche 



Ans. 
10 
14 
10 

10 

n 

14 
14 
10 
14 



10 
10 



Entièrement gelée. 

Bien conservée et portant fruits. 

Gelée jusqu'au pied et lepoussant sur 

la greffe. 
Partiellement atteinte. 
A beaucoup souffert de la gelée. 
Gelée partiellement. 
A parfaitement résisté. 
Assez bien consei*yée. 
Bien conservée et portant fruits. 
Gelée radicalement. 
A résisté à la gelée. 
Gelée partiellement. 
Gelée jusqu'au pied et repoussant sur 

la greffe. 
En partie gelée. 
Bien conservée et portant fruits. 



NOTA. Les variétés de Pommier ci-dessus sont greffées près de terre sur Paradis 
et plantées sur les bords des plates bandes des contre espaliers» Les arbres provenant 
de ces gréées sont dirigés en cordon horizontal unilatéral et palissés sur un fil de fer 
tendu horizontalement à 0«40 du sol, 

La végétation de ces arbres^ même de cetix partiellement atteints, ne laisse 
rien à désirer. 
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La couche arable du Jardin fruitier est de nature 
argileuse légèrement calcaire, riche en humus et reposant 
sur un sous sol perméable. 

La surface du terrain présente une légère inclinaison 
vers le Sud-Est. Cette surface est divisée par une série de 
plates bandes parallèles de 2"'50 de largeur et séparées 
chacune par un chemin large de 1"»50. Seule, l'allée 
centrale a une largeur de 3 mètres. 

Ces plates bandes prises sur la plus grande longueur du 
terrain, sont dirigées du Nord-Ouest au Sud-Est, et portent 
chacune au centre une ou deux lignes d'arbres adossés 
soumis aux formes désignées dans notre liste et dont la 
plupart sont arrivées à leur complet développement. 

Le Jardin est fermé à l'Est, au Sud et à l'Ouest par une 
clôture en fil de fer, tandis que le côté nord est clôturé par 
des bâtiments assez élevés. Or, comme les fortes gelées ont 
sévi le plus souvent avec le vent à l'Est et au Sud-Sud-Est, 
il en est résulté que les arbres fruitiers n'ont été nullement 
protégés, et cependant ils ont assez bien résisté aux froids 
rigoureux qu'ils ont eu à supporter. 

Un thermomètre minima fixé à un contre espalier dû 
Jardin fruitier a marqué les 7, 8 et 9 décembre 1879 
-21 et -22 degrés C. Dans les campagnes des environs, 
on a constaté les mêmes nuits -24 et -25 degrés, aussi 
les arbres à fruits de ces localités ont été bien plus endom- 
magés que ceux de notre Jardin fruitier. Toutefois, nous 
pensons que ce résultat n'est pas dû uniquement à cette 
différence de quelques degrés, mais surtout à la perméa- 
bilité du sol ; celui-ci retenant peu d'humidité, le bois 
s'aoûte facilement et la végétation étant pour ainsi dire 
arrêtée au moment où sont arrivées les fortes gelées, 
les arbres du Jardin fruitier ont mieux résisté et ils ont 
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eu moins à souffrir du froid que les arbres plantés dans les 
terrains compacts et exposés à l'humidité. Ensuite, dès que 
nous nous sommes aperçu que les arbres étaient atteints 
par la gelée, nous les avons taillés immédiatement; sitôt la 
taille terminée, nous avons fait enduire complètement les 
parties aériennes d'une bouillie épaisse, composée de bouse 
de vache, d'argile et de chaux, de façon à les soustraire 
à l'action desséchante des haies et des rayons solaires 
du printemps. 

Nous pensons que, grâce à ces précautions, nous avons 
conservé bon nombre d'arbres fruitiers dont l'écorce, au 
niveau de la neige et sur une hauteur de O30, était 
entièrement noire et comme desséchée dans toute la 
circonférence de la tige, et qui probablement, abandonnés 
dans cet état, se seraient, comme tant d'autres, desséchés 
après avoir dépensé les matières élaborées qu'ils tenaient en 
réserve pour aider à la formation première des bourgeons, 
en attendant que la sève fournie par les racines ait pu 
franchir cette zone altérée pour aller alimenter les parties 
aériennes de l'arbre. 
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LISTES 



DBS 



VARIÉTÉS DE FRUITS ADOPTÉS PAR LE CONA 



Les meilleures variétés pour la culture en jardin. 



Poires. 



Beurré Giffard, 

Bon Chrétien William, 

Clapp's favourite, 

Beurré Hardy, 

Beurré perpétuel, 

Louise Bonne d'Avranches, 

Durondeau, 

Soldat Laboureur, 

Beurré superûn, 

Délices Cuvelier, 

Beurré Dumont, 

Fondante du Panisel, 

Beurré Bachelier, 



Beurré Sterckmans, 
Zéphirin Grégoire, 
Beurré d'Hardenpont, 
Passe Colmar, 
Joséphine de Malines, 
Doyenné d'hiver, 
Bergamotte Fortunée, 
Passe Crassane, 
Bergamotte Bsperen, 
Jules d'Airoles (Léon Leclerc), 
Président Drouard, 
Bergamotte Hertrich. 



POMMBS. 



Lady Suffield, 
Calville St-Sauveur, 
Empereur Alexandre, 
Reinette grise haute bonté, 
Reine des Reinettes, 
Comte Orloff, 
Reinette Ananas, 



Reinette Deacardre, 

Reinette du Canada, 

Borawinskji, 

Cox' pomona, 

Linneous pippin, 

Cellini, 

Reinette Burchardt. 
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Blanche des 4 saisons. 



Grosse de Hollande, 
Fertile de Pallaau, 
Blanche de Hollande, 



Framboises. 

Surpasse Falstaff. 

Gboseillbs. 

Macrocarpa, 
Versaillaise, 
Cassis royal de Naple 



II. 



Fruits de commerce et de grande consommation. 



Poires. 



Durondeau, 
Double Philippe, 
Calebasse Bosc, 



Court-pendu, 
Belle fleur de Brabant, 
— — de France, 



Monsieur (jaune), 
Reine Claude verte, 



Anglaise hâtive, 
Lemercler, 



Fondante des Bois, 
Marie Louise, 
Beurré d'Amanlis. 



Pommes. 



Gravensteiner, 
Rambour Papeleu, 
Reinette f^rise de Versailles. 



Prunes. 



Bleue de Belgique, 
Victoria. 



Cerises. 



Bigarreau Esperen, • C. /^ft^l^>Ai>^ 
Montmorency à courte queue. 
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